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La mémoire 
des Arabes 
israéliens 


UELLE bonne mémoire 

« ils avaient ! », s'ex- 
clame, avec une reg admira- 
tive. un personnage du romancier 
arabe israélien Emile Habibi, en 


hébreu, les queique 750 000 
Arabes d'Israël — environ 18 % 
de sa population — conservent, 
eux aussi, une excellente 
mémoire et, fait nouveau, l'utili- 
sent de plis en plus comme une 
arme politique. 
Longtemps soumis 
contraintes d'une admil 


aux 


triomphai par la peur, 
les « Palestiniens de 1948 » 
eurent beaucoup de mal à sur- 
monter le traumatisme provoqué 

par ce qu'ils appellent pe ve 


Shui la « première cala né» |. 


[5 se contentaient périodi- 
quement, lors des élec- 
légistatives, d'exprimer leur 


tions 

amertume en votant massive- 
ment communiste. Depuis le 
30 mars 1976, ἢς ont aussi cou- 
tume de célébrer, à cette date, la 
« pere ἐπεὶ la terre » en hom- 


par Je oñcs ass protes- 
contre des 
se survenues. en 


« Intifds's oblige, ce du 
is pifs à 


cette 

pour exiger dans la rue -- et le 
plus souvent 
Cher on 

en matière d'éducation et 
d'emploi, Aujourd'hui, les mani- 
festants de surcroit, 
afficher leur solidarité active 
avec leurs « frères occupés » de 
Cisjordanie et Gaza en quête 
d'un Et palestinien. 


*AUDACE de [ἢ rein 


leur Sort, Dotsm- 


Mais d m0 


allégeance » à l'Etat juif δὲ à la 
nation palestinienne : Palesti- 
niens de cœur, Israéliens par 
nécessité. L'amour pour leur 
terre ancestrale δὲ l'attache- 


israélienne excluent qu'ils rejoi- 
gnent un jour l’éventuel Etat 
palestinien. 
Aussi connaissent-ils les 
et ἃ ne 


limites 
pas fa. δ, les incidents 
ont ga tré- 
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Lituanie : nouvelles pressions soviétiques 


Avec plus de prudence 
que la Lituanie, la République 
d'Estonie a fait à-son tour un 


vendredi, son Parliament pré- 


cise qu'il ne s'agit que du . 


«début d'un processus», ce 
qui devrait faisser (8 voie 
ouverte à des discussions 


avec le Kremlin. L'impasse : 


restait totale en revanche 


samedi 31 mars entre Vilnius 


Estonie : premier pas vers l'indépendance 


rendant M. 


« quota zéro » d'immigration - 


M. Stoitenberg dénonce 


“Le casse-tête de laide américaine 


_ Ft privilégier, ét dans quelle mesrre, les pays & TEst, l'Amérique centrale, Israël ! 2 
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WASHNGTOR 
“de nôtre correspondent ‘ 
L'Amérique se sent-cile 
l'avenir du 


Etats-Unis semblent s'imposer 
d'eux-mêmes : comment une 
nation, qui se décrit toujours 
comme le phare des démocraties 
et qui reste La première puis- 
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36 
dérober ? Mais c’est à tout 
se brouille, que l 
se double de gêne et suxrent de 


tm gr 
ποτοῦ 


Σὰ 


Hit£s qu'elle 2 prises ea interve: 
nant militairement au Panama. 
L'évocation du plan Marshall 
n'est qu'un moyen de retourner 
le fer dans la plaie : 
neuf ans, entre 1947 et 1955, les 


Le PA er qu de l’aide aux 
démocraties renaissantes . n’a 


munistes détenaient encore 
Pessentiel du pouvoir, M. Bush a 
donné le ton. Π a témoigné de sa 
sympathie et apporté des 
«cadeaux», mais des cadeaux 
modestes : un peu plus de 
100 millions de dollers pour la 
Pologne, cinq fois moins paur la 


JAN KRAUZE 
ne 


M. Giscard d'Estaing propose 
une refonte du code de la nationalité 
Devant les états généraux de l'opposition, réunis samedi 
31 mars à Villepinte, M. Giscard d'Estaing a violemment 
Re quete ee NA 
Mitterrand responsable de la montée du racisme. 
H a lui-même proposé qu'une refonte du code de la nationa- 
lité soit soumise à référendum. ἢ s’est prononcé pour un 


Les violences en Afrique du Sud 
Te Te 


Un entretien avec le haut-commissaire 
des Nations unies pour les réfugiés. 


le manque de moyens politiques et financiers 


RÉGIONS . 
« Cessons de jouer avec Marseille » 


Un point de vue de Marcel Maréchal, Jean Viard, 
Gitbert Coliard, René Allio et Jean-Paul Gaudemar 


« Grand Jury RTL-e Monde » 


M. François Perigot, président du CNPF, 
invité dimanche à partir de 18 h 30 
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Οὐ ρβρὶ ier Chapelle-Darbiay est” |- 

sur le point d'être vendu par le 

groupe Pinault au. tandem 
d'entreprises finial 


Années télé, années musiques 


L'enquête sur « les pratiques culturelles des Français » révèle que l'image 


avec elle-même. 
C'est en 1973 que le départe- 
ἔνα du ministère de de core à 


ratiques Cu nr 


en 1981. Celle καὶ RE le 
5. avril, conduite sur 
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et le son deviennent l'axe de notre culture. An détrim 


d'objets culturels, un tableau, 
souvent saisissant, de l’évolution 


Augustin Girard par 
MM. Olivier Donnat et Denis 
Cogneau, ce document résulte 


démoscopie auprès 
roue soda Br 


tion selon nos 856, position 
diplômes et localisai 


tion 

géographique. 
En recoupant finement les 
données statistiques, Propo- 
sant des modèles sociologiques 


étriment de l'écrit 


de lecture, ils ont aussi ouvert 
une infinité de chantiers sur les- 
quels vont pouvoir désormais tra- 
veiller historiens 


(1) Les résultats complets de 
l'enquête 1989 sont édités par la Docu- 
mentation française, 244 p., 145 F. 

Les pratiques culturelles 
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Veuillez avoir l'obligeance d'écrire 


Jacques Fauvat (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 


a τ το y. 


A πυῖ du 31 mars au 15 avril 1955, des 
bombes explosent simultanément à 
- Nicosie, Larnaca ct nee 

incipales villes de Chypre, en t 
Fasienrs bâtiments symboles de la présence 
coloniale britannique. « C'est la première 
fois que des activités terroristes de cette 
envergure sont signalées à Chypre depuis 
1931, date à laquelle le siège du gouverneur 
avait été incendié par les partisans de l'Enos- 
sis (union avec la Grèce} », câble l'AFP. Le 
2 avril, les nationalistes passent à un stade 
supérieur et prennent pour Cible le gôuver- 
neur britannique lui-même. Sir Robert 
Armitage, lequel échappe ἃ la bombe qui lui 
était destinée. 

Un sigle m 1. « EOKA », fait alors 
son siege murs et l'asphalte de 
la chaussée. Nul n'ignorera bientôt que ces 
quatre lettres grecques peintes en bleu — la 
couleur nationale sont les initiales de 
l'« Organisation nationale des combattants 
chypriotes ». Des tracts circulent ensuite ἃ 
Nicosie annonçant que La lutte armée contre 
l'occupant britannique et pour l'union de 
Chypre avec la Grèce a commencé. 

Un nouveau foyer de tension durable 
naissait ainsi au Ἴδης. Chypre, qui 
avait peu défrayé la chronique jusqu'alors, 
allait se trouver propulsée pour longtemps à 
la une de la presse internationale. En appa- 
rence, le problème était relativement simple 
et se limitait à un conflit colonial entre 
Grecs et Britanniques. Les dirigeants de 
l'EOKA et ceux d'Athènes pensaient sans 
doute qu’il suffirait d'une pression de quel- 
ques mois pour que Londres se résigne à 
l'énossis. Ils sous-estimèrent en cela la 
volonté des Britanniques de se maintenir 
dans Pile. Et Chypre se trouva bientôt prise 
dans un tel faisceau d'intérèts contradic- 
toires que la situation devint explosive et 
inextricable. Elie l'est d'ailleurs restée jus- 
qu'à nas jours. 

Cette île de la Méditerranée orientale, un 
pea plus grande que la Corse, située à seule- 
ment 100 kilomètres de la côte syrienne, 
mais qui appartient à l'aire culturelle bellé- 
nique, fat conquise au seizième siècle par 
les Ottomans. L'ouverture du canal de Suez 
en 1869 lui donna une importance stratégi- 
que nouvelle. Elle passa en 1878 sous admi- 
uistration britannique, moyennant un tribut 
annuel à la « Sublime Porte », ses habitants 
restant sujets ottomans. Puis l’Angleterre 
l'annexa en 1914, et elle devint « colonie de 
la couronne » en 1925. Sa population se 
répartit entre une majorité grecque et une 
minorité turque, selon une proportion 
(80/20) qui a peu varié.avec le temps. . 

Ces deux composantes. ne s'étaient certes 
pas fondues, au point de former une entité 
« chypriote » dépassant le clivage grec/turc 
{ou plus sûrement orthodoxe/musulman, car 
beaucoup de Grecs s'étaient convertis à l'is- 
lam depuis la conquête de l'île), mais elles: 
vivaient en bonne intelligence, étroitement 
imbriquées, et l'Histoire n’a pas gardé trace 
de conflits ethniques ou retigieux les met- 
tant aux prises. Au contraire, plusieurs 
révoltes communes contre le fisc ottoman 
sont signalées, dirigées par des Turcs. 


Transition ? 


La majorité grecque donnait bien sür le 
ton, en particulier par le canal de l'Eglise 
orthodoxe. L'archevèque de Nicosie, outre 
son rôle religieux, était chargé, selon la tra- 
dition ottomane, eu tant  qu'ethnarque (chef 
du peuple) ëlu par les fidèles, de gouverner 
et d'administrer la communauté orthodoxe, 
L'ethnarque, responsable directement 
devant le sultan, disposait ainsi d'un pou- 
voir plus étendu que celui du gouverneur 
turc, dont La juridication s'étendait théori- 
quement sur toute l’île ; l'Eglise, principal 
propriétaire terrien, était en outre la pre- 
mière puissance sociale de Chypre. 

Le passage sous l'administration anglaise 
en 1878 fut perçu par l'opinion grecque 
comme une sortie de transition obligée avant 
le rattachement ultérieur de l’île au jeune 
Etat grec. A l'image de ce qui s'était produit 
pour Corfon, passée de plusieurs siècles de 
domination vénitienne au protectarat bri- 
tannique, en 1815, puis rétrocédée par Lon- 
dres à la Grèce en 1864 ; cela faillit même 
se produire en 1915, quand l'Angleterre 
offrit Chypre à la Grèce à condition que 
celle-ci entre en guerre à ses côtés contre 
l'Allemagne. Mais le roi Constantin de 
Grèce avait refusé, et l'affaire était restée 


DATES 


y a trente-cinq ans 


La « nuit bleue » de Chypre 


sans suite. La tension commença à monter 
contre les Britanniques après 1918, et cul- 
mina avec les émeutes de Nicosie en 1931. 
Le mouvement anti-britannique ane entiè- 
rement pris en charge et dirigé par l'Eglise. 
1 faut noter ici que l'énossis à Chypre garda 
un caractère purement nationaliste et ne prit 
pas de contenu social, à La différence de ce 
qui s'était produit à Corfou, où elle s'était 
accompagnée d'une lutte pour le partage des 
grands domaines féodaux hérités de l'épo- 
que vénitienne. 


sens devant L'ONU en 1954. Mais Londres 
parvint à le faire ajourner. 

La voie de ONU se révélant problémati- 
que, Makarios décida. pour garder son 2Va- 
tage face à F'AKEL, d'appuyer par les armes 
ja revendication nationaliste. Ainsi fut créée 
l'EOKA, avec le soutien en sous-main du 
gouvermement grec. 

L'organisation, qui recruta l'essentiel de 
τὸν vise dans la jeunesse scolarisée, 
était conçue comme un petit appareil terro- 


En 1940, les Britanniques, qui avaient 
besoin de soldats, laissèrent entendre que 
leur position sur l’énossis pourrait s'assou- 
plir si les Chypriotes prêétaient largement 
leur concours à Feffort de guerre allié. Des 
milliers de jeunes s’engagèrent. En tout 
20 000 volontaires chypriotes grecs servi- 
rent sous l’aniforme britannique, un chifire 
énorme, rapporté à la population totale de 
l'île à l'époque (environ 500 000 habitants). 


Le référendum 
. de Mgr Makarios 

es partis, qu'ils avaient interdits en 1933, et 
organisèrent des élections municipales. C'est 
ainsi que Chypre connut une libéralisation 
dans les années 40 en sens totalement 
contraire à l'évolution que connaissait alors 
l'Europe. Le Parti communiste AKEL (Parti 
progressiste du pcuple travailleur), fondé en 
1941, s’imposa rapidement comme Le pre- 
mier parti de l'Île. Bénéficient à plein du 
nouveau prestige de J’'URSS depuis Stalin- 
grad, il dirigea des grèves victorieuses, 
notamment parmi les mineurs d'amiante, 
conquit la majorité des municipalités, et 
recruta de nombreux partisans au sein du 
régiment chypriote formé par les Britanni- 
ques. L'AKEL revendiqua aussi l’énassis, 
surtout au moment où le PC de Grèce parut 
proche de se saisir du pouvoir, en 
1944-1947. L'existence d'un puissant parti 
communiste représentant environ 40 % de : 
l'électorat, en compétition avec l'Eglise pour 
le leadership sur La majorité chypriote grec- 
que, changeait totalement les données politi- 
ques. 

L'Eglise décida probablement de canaliser 
dans le sens de l'énossis la radicalisation 
sociale que traduisait cette montée des com- 
munistes. En tout cas, elle reprit l'initiative 
nationaliste, 

Mgr Makarios, le nouvel archevêque de 
Nicosie, élu en 1950, organisa un plébiscite 
pour ou contre l'énassis. La quasi-totalité de 
la population masculine chypriote grecque 
de plus de dix-huit ans se prononça pour le 
rattachement à l'Etat grec. Il tenta ensuite 
de faire examiner la question chypriote par 
l'ONU. Le gouvernement d'Athènes, qui vit 
là l’occasion. vis-à-vis de son opinion publi- 
que, de faire preuve d'indépendance à 
l'égard de ses protecteurs américains et bri- 
tanniques, formula un premier recours en ce 
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riste destiné à harceler les Britanniques. Elle 
ne chercha pas à recruter largement, αἱ 
même à impulser des luttes massives, et le 
seul rôle qu'elle assigna à la population grec- 
que fat d'applaudir à ses exploits. Très vite, 
l'action de l'EOKA prit une coloration anti- 
communiste et anti-turque. Aux attentats 
contre des militaires anglais s'ajoutèrent Les 
attentats contre les « collaborateurs » grets, 
contre les communistes et contre des per- 
. sonnalités de la minorité turque. 
. Quiconque ne soutenait par l’'EOKA 
devait se sentir en insécurité. Les trêves pro- 
clamées par elle s'appliquèrent aux Britanni- 
.ques, mais pas à « Satan », c'est-à-dire au 
parti communiste, selon la terminologie de 
Grivas, le chef militaire de J'EOKA 
Grivas, colonel dans l’armée grecque, 
était connu pour avoir dirigé à Athènes, 


pendant l'Occupation. les commandos terro- -: 


ristes anti-communistes « Khi ». armés par 
les Allemands. Une carte de visite sans équi- 
voque. : 

L’AKEL fat complètement destabilisé par 
le déclenchement de la lutte armée. IL 
condamna l'action de ΓΈΟΚΑ. et l'accusa de 


grec 
très conscient que l’union de Chypre avec 
un Etat grec qui it à l'époque les 
communistes éguivalait à un suicide politi- 
que, ne sut pas définir une riposte, 
Il se prononça finalement pour une 
« autodétermination » qui le fit apparaître 
comme moliement nationaliste, et en retrait 
aux radicaux de l'EOKA. Π fut 


L'AKEL fut paradoxalement sauvé par les 
Britanniques, qui, en interdisant toutes les 
organisations communistes chypriotes en 
décembre 1955, privérent Grivas de son 
principal argument sur l'alliance objective 
entre J'AKEL et les Britanniques, et 
empêthèrent l'EOKA de prendre un avan- 
tage décisif sur Jui et de devenir Je seul 
représentant des Chypriotes grecs. 


Les Britanniques, qui estimaient que Chy- 
pre tait un élément-cssentiel de leur dispo. 


sitif stratégique en Méditerranée {Chypre 


fat la principale base pour l'attaque de Suez 
en 1956). réagirent brutalement. Ils procla- 
mérent l'état d'urgence et instaurèrent le 
couvre-feu, quadrillèreat l'ile, exilèrent 
Makarios aux Seychelles en mars 1956, exé. 
cutérent par pendaison des dizaines d'acti- 
visies de l'EOKA et organisèrent un contre. 
feu en montant systématiquement Grecs et 
Turcs les uns contre les autres. Ils formèrent 
ainsi une police spéciale exclusivement 
recrutée parmi les Turcs et, pour faire pièce 
au gouvernement grec. cxigèrent que le gou. 
vernement d'Ankara soit impliqué dans tout 
règlement éventuel de la question chypriote. 

Le gouvernement d'Ankara, au nom de la 
protection des Chyprictes turcs, et de ses 
propres intérèts stratégiques, exigea le main. 
tien du statu quo colonial, ou à défaut la 
partition {tzksim} de l'ile. Une nouvelle 
organisation terroriste, la TMT (Organisa- 
tion de résistance turque, soutenue par Les 
gouvernements britannique et turc), passa à 
l’action contre les Grecs et les communistes 
chypriotes turcs. 

L'été 1958, éclatèrent à Nicosie les pre- 
miers d’une longue séric d’affrontements 
inter-ethniques. La question chypriote finit 
par primer tout en Grèce et en Turquie, et 
les revendications de l’énassis ou de la 1ak- 
sim, avec leurs cortèges d'émentes nationa- 
listes, servirent d’exutoire à La misère dans 
ces deux pays. 

En dehors des principaux intéressés, les 
Chypriotes eux-mêmes, le conflit mettait 
directement aux prises trois Etats, l’Angle- 
terre, la Turquie et la Grèce. tous trois 
membres de l'OTAN. Une guerre ouverte 
entre les deux derniers risquait de disloquer 
le flanc sud de l'organisation atlantique. Les 
Américains, conscients de ce danger et sou- 
cieux de ménager La Turquie, dont l'armée 
était bien plus essentielle au dispositif de 
l'OTAN que celle de La Grèce, finirent par 
faire comprendre à Athènes que l'énossis 
était une solution difficilement envisagea- 
ble. 


Indépendance 
relative 

Pour sortir de l’impasse, personne ne 
paraissant devoir l'emporter sur le terrain, 
les trois Etats impliqués arrivèrent en 1959 
à un compromis, par-dessus la tête des Chy- 
priotes. L'île fut déclarée république indé- 
pendante aux accords de Zurich et de Lon- 
dres. ἐμ février 1959. Une indépendance 
toute relative, car les Britanniques conser- 
vaient deux bases sur son territoire, et elle 
devait accueillir en outre des contingents 
militaires grecs et turcs. Elle reçut une 
Constitution aiambiquée qui instituait un 
double pouvoir à tous les niveaux, avec un 
président de la République obligatoirement 
grec, et un vice-président turc, etc. 

Makarios, qui avaït pris ses distances avec 
Grivas, trop marqué à l'extrême droite, 
accepta le soutien de l'AKEL, et fut êtu 


-sident de la République en décembre 1959, . 


avec 67 % des voix. A l'ONU, il se rappro- 
cha des « nonalignés », flirta avec Nasser, 
εἰ La Turquie fit valoir qu'elle ne tolé- 
reraït pas un # nouveau Cuba » à 15 kilomè- 
tres de ses côtes ! Malgré l'indépendance, 
l'île continuait à être convoitée par Athènes 
et Ankara et restait le principal enjeu du 
conflit entre les deux capitales. 

Un coup d'Etat anti-Makarios fomenté 
par les colonels grecs en 1974 provoqua l’in- 
vasion de l'île par l'armée turque. Celle-ci 
imposa la partition et créa une Zone turque 
en expulsant tous les Grecs qui s'y trou- 
vaient et en forçant tous les Turcs de l'île à 
s'y rassembler. 

L'île est aujourd'hui sbujours coupée en 
deux : ia partie grecque au sud, avec ses 
dizaines de milliers de réfugiés, la partie tur- 
que, au nord, transformée en caserne (un 
soldat pour cinq habitants). 

L'EOKA n'a finalement atteint aucun de 
ses objectifs. Ni J'énossis ni le départ total 
des Britanniques ni enfin La mise au pas des 
communistes et des Turés. Mais la popula- 
tion a re les Citrons acides du sr aq 
lisme et xé obie, repren 
titre du livre AE Lamrenee Durrai sur Chy- 


‘pre, et elle n'a pas fini d'en payer le prix. 


OLIVIER HOUDART 


en direct sur 


animé par 
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ENST {εἰ 


jui εἰς 


L'Estonie s'est à son tour 
engagée sur la voie de l'indépen- 
dance par un vote, vendredi 
30 mars, de son Parlement. 
Celui-ci ne parle cependant que 


du # début d'un processus », 


non d'une proclamation immé- - 


diate. L'impasse reste totale par 
aïfleurs entre la Lituanie et Mos- 
cou, qui a de nouveau sommé 
Vilnius vendredi d'« abroger ses 
décisions illégales ». 


+ dont « débute actuellement le pro- 


URSS 


——— HOSCOU 
- ΑΒ notre corréspondant 


Là on ja Lituanie avait brulé les 
étapes, l'Estonie avance à petit pas. 
Tandis que se poursuivait le face à 

eatre Moscou et Vilnius et que 
se crispaient leurs positions 
tives, les députés estoniens ont en 
effet opté, ἢ“ 30 mars, pour 
l'efficacité. 


Plutôt que de proclamer l'indé- 
pendance immédiate de leur Répu- 
biique, ils ont ainsi choisi d’affir- 
mer que « l'occupation » de leur 
pays, le 17 juin 1940, par l’armée 
soviétique n'avait « pas mis fin à 
d'existence » de l'Etat estonien 


cessus de restauration ». Sur le 
fond, la position adoptée est exac- 
tement semblable à celle de la 
Lituanie. Non seulement l’Estonie 
réclame son indépendance mais 
elle dénie aussi toute légalité à son 
inco ion à l'URSS puisqu'elle 
s'est faite par la force et non par 
libre choix. 

Dans ἰδ forme, la démarche est 
en revanche totalement différente 
puisque la fermeté de principe 
vient autoriser à Tallin ce que l'on 
a refusé à Vilnins : la souplesse 
tactique. Car en parlant d'un 
« débur de processus », les députés 
estoniens laissent le temps 4 
l'URSS d'adopter les lois en prépa- 
ration sur les modalités de seces- 
sion, évité d'humilier Moscou par 
un fait accompli et reconnaissent 
surtout qu'il ne suffit pas d’affir- 
mer son indépendance pour en 
faire une réalité.Dès la semaine 
dernière cette différence d'atritude 
s'était également imposée au 
congrès du Parti communiste d'Es- 
tonie dont une majorité de délé- 


- -gués avaient décidé de rompre les 
‘liens ἱ 


avec le Parti 


- soviétique. Ils avaient suivi, à, ὁ 


l'exemple des communistes Lithns- 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : en raison des violences policières 
L’ANC reporte ses premiers entretiens 
avec le gouvernement 


Le Congrès national africain 
(ANC) ἃ armoncé, samedi-31 mars, 
qu'il reportait sine die ses entre- 


ouvert le feu sur des manifestants 
dans une cité noire. : 

Onze personnes au moins 
avaient trouvé la mort le Jondi 


Jobannesburg. Les discussions qui 
devaient s'ouvrir le 11 avril 
auraient constitué une première 
étape vers des d envre le 
üvernement de la minorité 
lanche et le mouvement nationa- 


liste noir, légslisé en février après . 
esdiction. 


trente ans ἼΗΙ 


du Ναὶ, et durant lequel M. Nel- 


‘son Mandela et le chef zontou 


Mangosuthu Buthelezi devaient 


* lancer un appel conjoint en faveur 


de la paix dans cette région én 
proie ἃ des affrontements entre 
Noirs rivaux. La police a dénom- 
bré, vendredi, quarante et un 
morts en trois jours. et le gouver- 
nement ἃ brandi la menace de 
mesures draconiennes. 

Alors que la situation intérieure 
se tend de nouveau, l'Afrique dn 
Sud et la Hongrie ont décidé de 

relations officielles, Cha- 


αν νότοι ΤΑΝ C  OUe Paré pod νεπάτεαι. — (Remi 
prévu pour fundi dans la province AFP.) 5 
COTE-D'IVOIRE 
Les enseignants et médecins arrêtés 
ont été libérés 
ABIDJAN réouverture des écoles et des univer- 


correspondance 


_Lés autorités ivoiriennes ont Fa onde d après 
libéré. vendredi 30 mars, es cent dans les rues d'Abidian le 2mars, 
Les quatre ï Res qui οὗ. pour la 1 g avai pa 
avaient été arrbés les 26 et 27 mars des slogans hostiles 50 ef 
pour avoir enfreint l'interdiction de de l'Ecaz. De son côté, Le syndicat 
et de réunion impo- cadres supérieurs de là santé Δ SIOppé 
A 


5 dk Toutefois, la d'apaisement 
kurs vétncules qu'ils avaient uilisés del par dès autorités n'a pas fait 


pour meniester μασι reculer la grogne populaire. De nom 
devant ΠῚ Ἵ 
LA ττος re TEEN 


dre à 

Les visyfisept épouses des ensci- direction syndicale acquise aux 
telles τοὶ { 

past Sens qui EU on A : thèses gouvernementales, Îl en est de 


niens mais s'étaient, contrairement 
à eux, donné jusqu'en septembre 
pour appliquer cette décision afin 
de pouvoir inscrire leur démarche 
dans les nouveaux statuts du 
PCUS 


Les communistes lithuaniens 
pourront de cette démarche parti- 
ciper à ce congrès et donc y 
appuyer les 


changements proposés 
per M -Gorbatchev au lieu d'y lais-: les Estoniens 


ser champ Ébre aux conservateurs, 


TCHAD : après 
des affrontements dans l'est 
Renforcement 
du dispositif 
« Epervier » 


Le ministère français de la 
défense 2 indi vendredi 30 


tir la sécurité des 
ises présentes dans 


zous 

d'état-major des forces tcha- 
diennes, lûri y, montent, 
depuis ise, des 


adverse. ME vi ει 
le millier de militaires françai 
resté dans le cadre du dispositif 
« Epervier ». Apparemment, 
M Hi féré 


ÉTRANGER 
tandis e l'im se persiste entre Moscou d Vilnius 
" = Le parlement estonien s'engage [5 
τς dans le « début du processus de restauration » de l'ind 


Général en Estonie, ce souci de ne 
pas laisser le président soviétique 
en tête-à-tête avec ses adversaires 
et de consolider le front réforma- 
teur plutôt, que de d'affaiblir tient 
largement à la situation démogra- 
phique de ja république. 

Alors que les Lithuaniens sont 
demeurés largement majoritaires 
chez eux (80 % de la population), 

iens ne représentent plus, 
eux, que les deux tiers des habi- 


Fraternité. 


En novembre 1985, ils lançaïent un 


CLass 


tants de leur République. Essen- 
tiellement russe, le troisième tiers 
s'est organisé, 8 trouvé des diri- 
geants qui ont su s'imposer à 
Téchelle nationale et constitue une 
force assez cohérente pour que Les 


. indépendantistes n'aient pas été 


certains d'obtenir, au alors que le 
parti s'écroule beaucoup plus vite 
que ne se mettent en place les nou- 
velles institutions étatiques sur les- 
quelles il veut désormais s’ap- 
puyer, la situation qui se crée est 
dangereuse. Inquiétude et nervo- 
sité sont devenues sensibles dans 
l'équipe présidentielle qui voit de 
surcroît monter les menaces de 
conflits sociaux d'ampleur avec les 


appels à la grève dans l'industrie 
pétrolière. οἱ 


C'est dans ce contexte que le 
- Conseil de la fédération, l'une des 
deux nouvelles institutions créées à 
côté de la présidence, a demandé, 
vendredi, au Parlement Lituaniea 
de revenir sur sa proclamation 
d'indépendance. « Le Conseil de la 
fédération, indique en effet an 
communiqué diffusé par l'agence 
Tass, a recommandé que le prési- 
dens soviétique prenne contact avec 
le Sovie: suprême (de Lituanie) 
pour lui demander d'abroger ses 
décisions illégales afin d'avoir la 
possibilité de discuter de la situa- 
tion sur la seule base acceptable, 
dans le cadre de la Fédération de 
J'URSS ». 

ΤΙ est évidemment plus qu'im- 
probable que les députés lituaniens 
obtempèrent, et en attendant les 
troupes du ministère soviétique de 
l'intérieur ont occupé dans la nuit 
de vendredi à samedi les locaux du 
Parquet lituanien. Dans la matinée 
le procureur général de l'URSS 
avait limogé le procureur nommé 
la semaine dernière par Le prési- 
dent lituanien et l'avait remplacé 


LA LICRA : 
LE RACISME ET L'ANTISÉMITISME 


SONT DES DÉLITS 
NON DES OPINIONS 


Dès mars 1985, la Ligue Internationale Contre le Racisme 
et l’Antisémitisme avait pris l'initiative de réunir les 
représentants des grandes confessions, des obédiences 
maçonniques et des associations humanitaires antiracistes. 


L'événement a été cité en exemple par Monsieur le 
Premier Ministre lors de la remise officielle du rapport de 
la Commission Nationale Consultative des Droits de 


ΞΈΡΙΑΙ eye : 
ἐν : 0% 2 
Date ἢ ἢ Μὴν : 

τ rar 
ΠῚ 


appel commun à la 


l'Homme sur la lutte contre le racisme. 


OPINIONS. 


La LICRA souhaite ardemment que les dirigeants des partis 


républicains sachent taire leurs divisions politiques et 


répondent favorablement à l'invitation consensuelle 


formulée par Monsieur Michel Rocard afin qu'ensemble ils 


constituent un front commun antiraciste dirigé contre les 
semeurs de haine et pour le respect d'autrui. 


LA LICRA RAPPELLE QUE LE RACISME. ET 
L'ANTISEMITISME SONT DES DÉLITS, NON DES 


LICRA 
40, rue de Paradis 
75010 PARIS 
Tél. : 47-70-13-28 


République. De la même manière, 


* le comité pour la Sécurité d'Etat, le 


KGB, avait fait savoir le même 
jour dans ua communiqué qu'il 
n'entendait pas suspendre ses acti- 
vités en Lituanie dans la mesure 
où il a à remplir, sur l’ensemble du 
territoire soviétique, les missions 
qui lui sont dévol lues par Ja Consti- 
lution soviétique. 

Moscou continue par là d'affir- 
mer que la Lituanie est toujours 
une République soviétique dans 
laquelle s'applique la loi soviéti- 
que. C'est une logique à laquelle 
répond celle du Conseil suprême 


de Lituanie, qui devrait adopter ὑ 
lundi üne loi sur les partis politi- ἢ 


ques spécifiant qu'aucun parti 
lituanien ne peut être organisatio- 
nellement lié à un parti étranger. 
Concrètement, cela signifie que 


selui des deux partis communistes . 


qui a choisi de rester dans le parti 
soviétique sera déclaré hors la loi. 

Rien que cette déclaration ne 
puisse avoir aucun effet pratique, 
a tension politique va en être 
encore accrue. 1] reste cependant 
très improbable que Moscou se 
laisse entraîner dans une épreuve 
de force militaire dont M. Che- 
vardnadzé a encore répété « avec 
insistance », vendredi à Moscou, à 
M. Dumas, qu'il n’était « pas ques- 
tion d'y avoir recours de quelque 
manière que ce soit, [car] la solu- 
tion passait pas la discussion et le 
dielogue ». 

« Nous allons vers un Etat de 
droit, a déclaré M. Chevardnadzé ἃ 
la presse en marge de la visite du 
ministre français. Chaque peuple a 
droit à l’autodérermination {mais}, 
malheureusement, le mécanisme de 
sécession n'existe pas encore. {| doit 
étre voté par le Parlement et quand 


cela sera faï, les choses se règleront : 
normalement. » 


BERNARD GUETTA 


4 Le Monde @ Dimanche 1=—Lundi 2 avril 1990 ose 


: URSS : les revendications nationalistes dans les pays balles 
ae Pour M. Gorbatchev 

« l'indépendance est l'affaire de cinq ou six ans » 

nous déclare le professeur Rolandas Pavilionis, vice-recteur de l’université de Vilnius 


Le professeur Rolandas Pavi- 
lionis, universitaire lituanien, 
est actuellement de passage à 
Paris. Dans un entretien 
accordé au Monde ä évoque en 
particulier les conditions dans 
lesquelles fut accueillie en jan- 
vier par M. Gorbatchev une 
délégation d'indépendantistes 
lituaniens dont il faisait lui- 
même partie. 

« Gorbatchev se montra très 
encourageant pour le processus 
d'indépendance de la Lituanie ; 
simplement, ἢ pensait que c'était 
un processus à long rerme. ll 
nous expliqua que l'indépen- 
dance des Républiques baîtes 
était l'affaire de cinq ou six 
ans. » Si l'on en croit les propos 
tenus, il n'y a même pas trois 
mois, par le numéro un soviéti- 
que à une délégation de Litua- 
niens indépendantistes, M. Gor- 
batchev a été pris de vitesse par 
les événements en Lituanie, au 
point d'en être réduit à l'improvi- 

J 

Le professeur Rolandas Pavi- 
lionis, vice-racteur de l'univer- 
sité de Vilnius et spécialiste 
d'histoire de la philosophie, fai- 
sait partie de [8 délégation litua- 
nienne — six communistes, 
conduits par le chef du PC da 
Lituanie, M. Algirdas Brazaus- 
kas, et trois membres du Saju- 
dis, le mouvement indépendan- 
tiste — reçue pendant 
six heures au Kremlin Le 3 janvier 
par M. Gorbatchev, entouré de 
deux membres du Politburo, 


MM. Vadim Medvedev et 
Alexandre lakoviev. « Nous, on 
essaysa de lui expliquer que les 
choses iraient plus vite que cela, 
mais je ne crois pas qu'il nous 
comprit, 8 raconté au Monde 
M. Pavilionis, actuellement en 
visite à Paris. J'ai renté de le 
convaincre que les événements 
en Lituanie étaient du même 
ordre que ceux qui s'étaient 
déroulés en Europe de l'Est, 
mais il n'a rien dit. Ce, re pou- 
vait pas l'accepter, car pour lui, 
la Lituanie, c'était l'Union sovié- 

che 

Les réticences 

de M. Medveder 

Ces discussions au Kremlin 
avaient lieu deux samaines après 
la déclaration de sécession du 
PC lituanien du PC.soviétique, 
une semaine après un plénum du 
comité central du PCUS où cette 
décision fut longuement évo- 
quée, et une semaine avant la 
visite de M. Gorbatchev en Litue- 
nie. L'atmosphère y fut plutôt 
bonne, «une discussion 
constructive succédant aux 

du début ». Au bout 

de trois heures , M. Gorbatchav 
regarda sa montre et dit : « Je 
n'ai Jamais passé autant de 
temps avec une délégation 
étrangère ! », et les Lituaniens 
applaudirent à l'emploi, volon- 
taire ou non, du mot « étran- 
gère »... 

H ne fut pas question alors de 
« dettes à payer avant de par- 
tir », comme dit le ministre de la 


LIBAN 


Une vingtaine de tués 
dans les combats 
entre chrétiens 


Les combats d'une extrême vio- 
lence qui ont opposé, vendredi 
30 mars, les soldats du général 
Michel Aoun aux miliciens des 
Forces libanaises (FL) dans le 
« réduit chrétien » (10 Monde du. 
37 mars) — les plus importants en 
un mois et demi — ont fait vingt- 
cinq tués au moins et une tren- 
taine de blessés. Des centaines 
d'obus ont provoqué une série 
d'incendies dans le « pays chré- 
tien ». Morts et blessés étaient 
abandonnés sur place, les ambu- 
lances ne pouvant circuler à cause 
des bombardements. 

Par ailleurs, on indique que des 
personnalités politiques et reli- 
gieuses de la communauté maro- 
nite sont convenues que « le soul 
solution passe par la reconnais- 
sance de la légalité du président 
Elias Hraouï », dont le général 
Aoun rejette l'autorité. De son 
côté, le patriarche Nasraltah Sfeir 
a, de nouveau, menacé publique- 
ment vendredi d'excommunier le 
général Aoun et le chef des FL, 
M. Samir Geagea, s'ils n'arrêtaient 
pas les combats. 


NÉPAL 

Le ministre 

des affaires étrangères 
démissionne 


Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Shailandra Kumar Upa- 
dhyaya, a démissionné de ses 
fonctions en raison d'un désac- 
cord avec le premier ministre sur 
l'attitude à adopter face aux mani- 
festations en faveur de la démo- 
cratie, a-t-on appris, vendredi 
30 mars, de source gouvernemen- 
tale. Cette décision a été annon- 
cée pou après la mort de deux per- 
sonnes, tuées lorsque la police 
anti-émeute ἃ ouvert le feu pour 
dispersar, à proximité de Katman- 
dou, des milliers de manifestants. 
Quatre ar Personnes ont été 
blessées. M. Upadhyaya fait figure 
de libéra! ayant pris, lorsqu'il était 
ministre, des initiatives en faveur 
d'un dialogue avec l'opposition 
pour résoudre la crise actuelle, 
æ-1-on indiqué dans son entourage. 
— {AFP} 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Manifestations. 
séparatistés 

à Bratislava 


Un Mouvement pour l'indépen- 
dance .de la Slovaquie, que vien- 
nent de former plusieurs groupes 
nationalistes slovaques, a réuni 
jusqu'à vingt mille personnes lors 
de manifestetions vendredi 
30 mars à Bratislava (Slovaquie), a 
annoncé l'agence CTK. Plus de 
deux mille personnes ont mani- 
festé devant la Parlement slovaque 
dans la matinée et quelque vingt 
mille dans la soirée sur la place du 
Soulèvement nationai. Elles pro- 
testaient contre la décision prise ta 
vaille par l'Assemblée fédérale à 
Prague d'appeler le pays « Répu- 
blique fédérative tchécoslovaque » 
en ichèque et « Répubfique fédéra- 
tive tcheco-slovaque » en slova- 
que. {le Monde du 31 mars). 

« C'est un gadget, le monde 
continuera à parler de la Tchécos- 
lovaquie et de ses habitants les 
Tchèques », a expliqué une atta- 
ch6a de presse du Parlement sio- 
vaque. Salon cette source, les 
manifestants étaient des sympa- 
thisants du Parti national slovaque, 
un « pent part extrémiste » autour 
duquel s’est constitué le Mouve- 
ment pour l'indépendance, mais 
qui ne représenterait qu’une 
« minime fraction » de la popula- 
ton slovaque. — (AFP.] 


a CORÉE DU SUD : de 
M. Gorbatcher. — Le président 
Mikhaïl Gorbatchev ἃ adressé un 


[.] Sri-Lanke : nouvèan gouverne- 


ment. — Le président Premadasa ἃ 
désigné, vendredi 30 mars, un noue 
veau gouvernement dont La direc- 
tion est confiée au premier minis- 
tre démissionnaire, M. D. 
B. Wijetunge, Le seul changement 
notoire est is nomination de 
M. james Edward Harold Herat, 
âgé de cinquante-neuf ans, aux 


affaires étrangères. — fAFP.) 


EUROPE 


défense, le général lazov, ni de 
conditions concrètes posées à 
l'indépendance, comme si Îe 
problème n'était pas pour 
demain. Le leader soviétique 
« acceptait l'idée de nos 
contacts politiques avec l'étran- 
ger, de consulats, d'ambas- 
sades... mais dans cinq ans ». 
‘M. Gorbatchev, apparemment 
très ouvert, demanda à M. Bra- 


‘ zauskas « comment il voyait 


l'accession à l'indépendance » 
et remarqua que tout cela 
« dépendait de la perestroïka 
dans le monde entier ». « Mais 
9027 », demanda-t-1 même à ses 
interlocuteurs, avant de souli- 
.gner la nécessité d'un « équilibre 
dans le rythme d'évolution des 
différentes régions de l'Union 
soviétique. » ν 

Une ombre au tableau, τουῖθ- 
fois : e Gorbatchev évoquait 


lev paraissait très réceptif aux 
revendications des Lituaniens, 
d'après le récit du Pr Pavilionis, À 
n'en allait pas de même pour 
M. Medvedev, qui confirmait là 


batchev était d'accord. Mais 


. Medvedev bondit en s'écriant : 


« C'est impossible 1 », et Gor- 
batchav dut le rassurer. » À un 
autre moment, M. Gorbatchev 


dans les archives de l'ancienne 
Stasi ont permis d'établir que 
les principaux dirigeants des 
partis politiques est-allemands 
n'avaient pas collaboré avec la 
police politique du régime com- 
muniste. Le cämat en RDA est 
cependant alourdi par les incerti- 
tudes pesant sur les conditions 
de la future union monétaire 
avec la RFA, ἢ 
BERLIN 
de notre envoyé spécial 

Accusé par le magazine Der Spiegel, 
sur la foi de témoignages d'anciens 
agents de La διδεῖ, d'avoir collaboré 


avec l'ancienne police politique com- . 


muniste, le président du Parti sociale 
démocrate est-allemand, M. fbrahim 
Bühme, a pu consulter son dossier 
vendredi 30 mars à Berlin-Est à l'an- 
cien siège central de La Stasi, Norman- 


- tement de français de l'univer- 


rappela à M. Brazeuskas le plé- 
num du comité central à Moscou 
le 26 décembre : « Tu te sou- 
viens, quand j'ai voulu te défen- 
dre, et que les militaires se sont 
mis à protester et crigient 
« Ratire-toi, retire-toi | » 
Lui-même membre du PC, le 
Pavionis a une symr- 
pathie manifeste pour le chef de 
l'Etat soviétique, αὐ appelle en 
riant « mon ami Gorbatchev », 
avant de préciser : « Je ne 
Midéalise pas, mais c'est la seule 
personne susceptible de nous 
aider dans cette situation et 
avec qui négocier. » Car négo- 
ciations y aura, le vice-recteur 
n'en doute pas une seconde : 
« Dans un mois, dans deux 
mois. Mais elles auront lieu », 
sur fond de pression économi- 
que et militaire accrue. 

En attendant, Rolandas Pavi- 
fionis, francophile convaincu, 
vient de recréer l'association 
Liruanie-France, qui existait 
avant guerre. Un accord vient 
d'être signé entre l'université de 
Vilnius et l'Institut des langues 
orientales, à Paris. « En cin- 
quante ans, relève-t-ii, ἰ6 dépar- 


sité de Vilnius n'avait pu 
envoyer un seul étudiant en 
France... » 

SYLVIE KAUFFMANN 


G Des Kivres pour l'association 
Lituanis-France. Livres et jour- 
naux français peuvent être 
envoyés à l'association Lituanie- 
France, université de Vilnius, 
Universiteto gatve 3. 232734- 
Vilnius. ᾿ 


aux « finesses » d'une campagne à 


loccidentale la perspective d'une. 


ROUMANIE 


Les pouvoirs du gouvernement 


. ont été renforcés 


. Les pouvoirs du gouvernement 


roumain ont été renforcés lors de 
la session plénière du Conseil pro- 
visoire d'union nationale (CPUN) 
tenue vendredi 30 mars à Bucarest. 


au Consil provisoire. 

ΤΙ ne fait que confirmer, notent 
les observateurs, La pratique du 
gouvernement installé au pouvoir à 
la chute de l'ancien régime et qui 
n’est, techniquement, responsable 
devant personne. Ἷ 


Par ailleurs, le tirage des trois 
principaux quotidiens pationaux 
roumains a été réduit, jusqu'aux . 
élections du 20 mai, de 20 % et 
celui des autres publications de 
moitié, en raison de la « pénurie de - 
papier », a annoncé vendredi le 
ministre de la culture roumain, 
M. Andrei Plesu. ” 

Malgré les armee ge or 
gués présents, le président de’ 
séance, M. Ion Manzatu, a refusé 
que s'instaure un débat sur ces 
mesures. Les deux quotidiens, 
Romania Libera et il | 


s'étaient inquiétés vendredi der |. 
nier, pour la première fois depuis. |: 
la chute de Nicole Ceansescu, de 


signes indiquant un retour de la 
censure en 

Enfin, le centre de ios- 
tallé pour ἐδ ἐρλευ τ 1ε Fravai des 
correspondants étrangers, a été 
fermé vendredi sans préavis. — 
(AFP) 


ML Bus rappelle 


au président soviétique 
qu'il est favorable à Pantodétennination ». 


La Maison Blanche a fait savoir, 
vendredi 30 mars, que le président 
George Bush avait envoyé, la 
veille, une lettre à son homologue 
soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. 

Selon le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M Marlin Fizzwater, 
le président américain « a claire- 
ment manifesté son soutien à l'aspi- 
ration du peuple lituanien à l'auto- 
détermination ». 

M. Fitzwater 8 déclaré : « Nous 
avons exprimé notre sentiment {...} 
que la voie vers une solution à ce 
conflis est celle d'un dialogue pecifi- 
que. Cerie position a été clairement 
et abondamment exprimée aux 
deux parties, le message du prési- 
dent (13) récffirmait simplement. » 

Le porte-parole a souligné qu'il 
n'y avait dans ce message aucune 
mise en garde de M. Bush à l'en- 
contre de M. Gorbatchev. « Notre 


ἐπιόγῶϊ n'est pos de menacer et de 
faire empiret la Sttudtion. mais 
d'être positufs et constrietifs », ἃ dit 
M. Ficzwater qui ἃ précisé que 
M. Bush avait décidé d'en ha 
lettre après avoir reçu à a Macs 
Blanche le séanteur Edward Ken. 
πεν de γεῖσος d'un séjour à Mos- 
con δὰ cours duquel à s'est entre. 
tenu de Ia Lituanie avec 
M. Gorbatchev. 


pressions internes 

Dans une interview au H'ashing 
ton Post. M. Kennedy, sénateur 
démocrate du Massachusetts, àvait 
affirmé que le président soviéti 
était soumis à d'intenses pressions 
internes à propos ὅδ La crise litua- 
mienne et s'était plaint que les criti- 
ques exprimées aux Etats-Unis 
« sapaient ses efforts de peres- 
troïka ». - (AFP) 


a Arrestations de « volontaires 
arméniens ». — Trente et un 
« volontaires arméniens » Ont êté 
arrêtés dans des zones frontières 
avec l'Azerbaïdjan dans la nuit du 
jeudi 9 au vendredi 30mars, a indi- 
qué vendredi à l'AFP un porte-pa- 
role du Mouvement national armé- 
rien Depuis une semaine, les 
affrontements entre Arméniens et 
Azéris ont repris à la frontière. 
Douze personnes ont été tuées au 
cours ΟἿ selon des chif- 


fres officiels soviétiques. Les 
troupes spéciales du ministère 
soviétique de l'intérieur se sont 
interposées entre les combattants 
arméniens et azéris à la frontière 
avec Je Nakhitchevan, République 
autonomie azérie enclavée en 


que 
ne résisterait pas une 


. minute si elle devait payer ses Salaires, 


$es dettes, du jour δὰ léndemiain en 
deutschemarks. . 


dE visu cotre Les deux pays à An 


-cet acte d'a incompréhensible et ina- 
mical ». Le joi 


Arménie. près de [a Turquie et de 
-l'iran. - AFP.) 
a Revendications de la 
Biélorussie. — Le Soviet suprème 
de Biélorussie s'est prononcé dans 
la nuit du vendredi 30 au samedi 
31 mars pour fe retour à la Biëlo- 
russie de territoires attribués aux 
. Lituaniens en 1940 si Vilnius 
maintient sa volonté d'indépen- 
dance, a indiqué l'agence TASS. 
« Si la Lituanie décide de Jaire 
secéssion de l'URSS, le Biélorussie 


ne se considérera plus liée parles 


lois. décrets et autres actes législa. 
εἰ concernant l'attribution d'une 
partie de terres biélorusses à la 
Lituanie » en 1940, a indiqué le 
parlement biélorusse.- (AFP) 


BULGARIE 


ΠΣ τος Election 


d'ime Constituante 


[es 10 et 17 juin. 


Après dé difficiles négociations, 
les communistes au pouvoir et 
l'opposition ont fixé vendredi 
30 mars les dates de l'élection 
d’une assemblée constituante aux 
10 et 17 juin prochain. 

position ἃ décidé, ἃ 
opposition ἃ déci l'autre 
da Rubis bp pri 

qui sera attri 
à l'actuel président du Conseil 
. d'État, le communiste réformateur 

Petar Mladenov, cinquante-trois 

ans. 5 
La tâche de l'assemblée consti- 
tuante sera d'élaborer une nouvelle 
Constitution dans un délai d'un an 
et demi. Les élus décideront 


r| ensuite eux-mêmes de la dissolu- 


tion de l'assemblée suivie de nou- 
velles élections ou de son maintien 
tant qu'assemblée ordinaire. — 


AFPJ 


| HONGRE 
. Accords de 


industrie |. désistement 


pour le second tour 
τ᾿ des élections 

… Le Forum démocratique hon- 

grois (MDF), parti de centre. droit 


‘| vainqueur du premier tour des 


élections législatives avec 24.7 % 
des Voix, a reçu vendredi 30 mars 
important soutien de la formation 
arrivée troisième, le Parti des 
petits.propriérairés (conservateurs 
-Juraux), ainsi que celui du perit. 
Parti chrétien ate (arrivé 


ἀντὶ 


leurs. électeurs. ἃ voter le 


‘| pour le candidat le mieux placé 


dans les 17} circonscriptions res- 
tant à pourvoir, ce qui assure au 


d'un 1. MDF toutes les chances de former 


le prochain gouvernement à l'issue 

. du second tour. . 
Les libéraux de l'Aliiance des 
démocrates libres (SZDS2), arrivés 
deuxièmes avec 21,38 % des voix, 


-['avaïent conclu jeudi un accord 


-mational de. désistement avec la 
-Fédération des jeunes démocrates 
libres ), arrivée cinquième 

dernier, mais ont échoué 

dans leurs tentatives de s'allier au 

Parti des petits propriétaires. Cela 


1 pourrait-les amener à rejoindre 


dans l'opposition les socialistes au 
Pouvoir, d’ex-communistes qui 
m'ont eu que 10.% des voix au pre- 
mier tour. — (4FP.) 


vernement- . : 


uscetest ri QU R 
dou de à one 


AMÉRIQUES 


Le casse-tête 


de l'aide américaine 


Suite de ἐπ première page 

Sous la pression des événements 
et du Congrès, l'ardoise s'est pro- 
gressivement alourdie, Les Etats- 
Unis se sont engagés, par exemple, 
ἃ fournir, sous diverses formes, 
près de 900 millions de dollars à 
Varsovie —-mais sur plusieurs 
années. Au bout du compte, tout 
cela continue à ne pas peser bien 
lourd, tant dans l'absolu qu'en 


L'ensemble de l'aide américaine x 


à l'étranger atteint un peu moins 
de 15 milliards de dollars par an, 
soit 0,3 % du PNB, ce qui place les 
Etats-Unis au dix-septième rang 
des pays de l'OCDE. Encore ce 
chiffre comprend-il la contribution 
des Etats-Unis aux organisations 
internationales, et naturellement 
. l'aide prioritaire à Israël (3 mil. 
liards de dollars), et quelques 
autres bénsscIRires pue 
(Egypte, Philippines, Turquie, 
Pakistan). Pour l'exercice 1991, la 
. Maison Blanche s’est donc conten- 


tée de prévoir dans son projet de 
D 300 Earl Ce se 
pour l'ensem e l'Europe de 
l'Est. L'essentiel de cette somme 
allant à la Pologne et dans une 
moindre mesure à la Hongrie, les 
quatre pays restants (Roumanie, 
Tch αν Μὴ Glen Alle- 
magne “de L ‘devraient se 
contenter de 10 millions de dollars, 
une misère Qui. sera largement 
ee par les frais administra- 
10} ἐς ἡ, Ὑμεϑ Χο 

. Bien des.élus ne l'enteñdent pas 
de celte oreille, et les ‘critiques 


fusent de toutes pus Le représen- 
tant démocrate Gephardt, 
ancien candidat à la présidence, 
à M.:Bush de « manquer 
de la vision qui lui permettrait de 
savoir quelles mesures prendre, on 
du courage pour les prendre ». 
Avec moins d'agressivilé, le $éna- 
teur démocrate Bill Bradley expli- 
que que les Etats-Unis « ne peu- 
vent pas se permettre de ne pos 
aider l'Europe Re bee 
pose d'y consacrer 1 u bu 
de la défense, c'est-à-dire environ 
3 milliards de dollars (dix fois plus 
que la proposition de l'administra- 
tion), ane toute petite fraction de 
ce qu'à coûté aux Etats-Unis en 


1989 la défense de l'Europe octi- . 


dentale (125 milliards de dollars). 


M. Brzezinski voit encore plus 
grand : 25 à 30" milliards de dol- 
lars, maïs sur plusieurs années, εἴ 


. SALVADOR | 


Rencontre à Genève 
‘entre le gonvernèment 
et la guérilla 


Des représentants du gouverne- 
ment salvadorien et du Front Fara- 
bundo Marti de libération natio= 
aale {FMLN) rencontreront le 
secrétaire général de l'ONU. 
Mavier Perez de Cuellar, mer- 
credi 4 avril À Genève, pour tenter 
de relancer des Désoc tions ἴῃ 
paix. Les deux parties s'entretien- 
dront d'abord séparément avec 
M. Perez de Cuellar, rs ue 
une séance conjointe iscu! 
sions. Le président Alfredo Cris- 
tiani ἃ offer, vendeædi, une « large 
emniste» aux guérilleros du 
ÉMLN:comme «première ξάταπ: 


die». 
Les τς efforts pour ten- 
ter Du fin à dix ans de 
verre civile au Salvador ont 
nt 
* ‘ex 
anche Encens mé vaste offensive 
. en novémbre, À liseue de ces com- 
"bats: rs "éèré Plusieurs 
deux avaien 
Fc appel à ONU Dour tenter ane 
ane τὸ dpt ὁ S'EMEN 
comme les di s du 
- S'éaiéec ads New-York pu 
. fenorkrer à ce propos M. Perez 
- Cuellar. - (AFP, Rester.) 


encore s'agirait-il Ἰὰς selon Iui, de 
ka contribution de l'ensemble des 
pays occidentaux et non des seuls 
Etats-Unis. - ν᾿ 

Bref, on reproche à M. Bush de 
ne pas comprendre l'enjeu, ou de 
ne pas répondre en conséquence. 
Déjà la commission compétente de 
la Chambre des représentants a 
voté une forte augmentation de 
l'aide à l'Europe de l'Est, qui, si le 
Sénat en est d'accord, serait plus 
que doublée, passant à 719 mil- 
Hons de dollars. 


Des choix 
‘Mais ces appels conjugués à « 
faire plus » dissimulent mal une 
remarquable cacophonie dès qu'il 
s'agit de déterminer les priorités. 


.Certes, quelques-uns des choix 


opérés par l'administration sont 


* assez largement approuvés, mais 


quand M. Gepbardt demande, sous 
prétexte d'aider M..Gorbatchev, 


Que l'assistance économique 


mie soviétique :et parce que les 
réformes essentielles n'ont pas 
encore été faites. La crainte que 
Moscou ne « siphonne » l'aide des- 
tinée à ses vx-« satellites » est 
d'ailleurs l'une des raisons pour 

uelles Washington tient tant à 
limiter son rôle du sein de la Future 
Banque pour le développement de 
l'Europe de l'Est - 


* D'autres choïx sont beaucoup 
plus contestés. L'administration 
‘presset-elle le Congrès de faire un 
effort rapide pour le Nicaragua, où 


. les Sandinistes ont: eu l'amabilité 


inespérée de perdre les élections 
(300 millions de dollars), et aussi 
pour Panama (500 millions de doi- 
lars, ce qui ne Correspond qu'à la 


-moitié des dégâts causés par l'in- 


tervention américaine de décem- 
bre} ? Réponse du président de 15 
sous-commission compétente de ka 
Chambre des représentants. le 
démocrate Patrick Leahy : « C'est 
tout simplement trop d'argent pour 
deux pays de médiocre importance 
pour les Etais-Unis en termes d'éco- 
nomie et de sécurité » … Quid de 
tous les efforts de M. Reagan pour 
venir en aide aux « combattants de 
la liberté », ou de tons ceux de 
M. Bush pour restaurer-manu mili- 
tari la. démocratie au Panama ? 
M. Leahy n'est pas seul : la Cham- 
bre des représentants a jugé utile 
de rogner 80 millions de dollars 
sur l'aide demandée pour Panama. 
Les avis sont partagés À en 
croire le New York Times, c'est, au 
contraire, l'aide à l'Amérique cen- 
trale qui relève de la responsabilité 


CHU : 


Un nouvel archevêque nommé à Santiago 


SANTIAGO-DU-CHILI 

de aotre correspondant 
Le diocèse de Santiago a un nou- 
vel archevêque, Mgr Carlos Oviedo, 
qui remplace Je cardinal Fresno, 
arteint par la limite d'äge. Mgr 
Oviedo entrera ἐπ Sr pape tard 

ἐς εἴ prendra ainsi ἐς τότε 

Paie cheune. Le Vatiem lise 
donc celle-ci se gouverner « au cen- 
tre ». Mgr Oviedo, âgé de saixante- 
trois ans, incarne en effet, comme 
ἰς sentiment msjo- 


| «récontiliatian nerionale » que 


préche Oviedo. Docteur en 
PS Les Datum prudent, 1 


“ Cette voix pourrait être celle du 


première des Etats-Unis, tandis 
que l'Europe de l'Est peut'attendre. 
Ét il y a, bien sür, les nombreux 
tenants d'un « Cactiérisme » à 


l'américaine, qui ent que les 
- .-Etats-Unis-doivent d’abord 


penser 
ἃ eux-mêmes. « La Tchécosiove- 
quie a besoin d'un nouveau système 
routier, mais les Etats-Unis aussi », 
explique sans détour le sénateur 
Byrd, tandis que d'autres voix 
s'élèvent pour contrer les thèses de 
M. Brzezinski sur la nécessité 
d’une aide dé grande ampleur à 


l'Europe de l'Est : « C'est une idée |. 


remarguable … pour les Europèens 
et les Japonais », écrit un profes- 
seur dans une lettre au New York 
Times. en soulignant que les Etats- 
Unis doivent remettre en ordre 
« leur.propre maison » afin de 
redevenir un modèle pour les 
autres pays. : 
D'ailleurs, ceux-là mêmes qui 


réclament. un accroissement de |. 


l'aide à l'étranger n'ignorent pas 
l'opinion. du publie : 80 % des 
Américains, à eü croire un sondage 
réalisé pour Business Week, sont 
hostiles ati lancemerit d’un « nou- 
veau plan. Marshall », et les trois 
quarts d'entre eux s’opposeraient 
même ἃ ce que l'on consacre à 
l'Europe de l'Est les économies 
d ; grâce à une éventuelle 
réduction des troupes américaines 
en Europe. " 


Résultat, ni les élus ni l'adminis- 
tration ne se risquent à proposer 
une augmentation sensible du 
niveau global de l'aide à l'étranger.- 
Les plus audacieux se contentent 
de suggérer qu'on prélève un peu 
sur le budget du Pentagone : 
M. Bush lui-même, pourtant 
récemment encore tout à fait hos- 
tile à ce qu'on tire par avance sur 
les « dividendes de la paix ». a pro- 
posé cette solution pour l'aide à 
Panama. Mais, pour l'essentiel, on 
se contente de chercher à redistri- 
buer les crédits, à enlever à l'un 
pour donner à l'autre, quitte à pri- 
ver de leur maigre pécule des pays 
aussi pauvres que la Somalie ou le 
Soudan. L'exercice est forcément 
limité puisque ‘près des neuf 
quement recondnits d'an- 
née en année au profit d'une série 
de pays prioritaires. , 

C'est pour lutter contre cette ten- 
dance et retrouver un peu de 
marge de manœuvre que Île séna- 
teur Dole avait osé, au débnt de 

année, 


ἰχ Fimpensable : que 
laide à — et accessoirement à 
. d'autres protégés privilégiés — soit 


pa 

réduite de 15 δὰ, L'affaire a bien 
sûr fait grand bruït, d'autant que, 
formulée par le leader des républi- 
cains au Sénat, elle apparaissait 
clairement comme un ballon d'es- 
sai lancé par la Maïson Blanche. 
Mais, dans les faits, le Congrès est 
es train de prendre le chemin exac- 
tement inverse : la Chambre des 
représentants s'est déjà prononcée 
pour la mise à disposition de 400 
millions de dors destinés à 
garantir les prêts construction 
de logements pour les juifs soviéti- 
ques qui arrivent en Israël, sans 
compter quelques fonds supplé- 
mentaires pour faciliter leur instal- 
lation, sur place ou aux Etats-Unis, 

Déficit budgétaire, bloquages 
politiques. inaptitude à s'entendre 
sur les priorités, tentarion du repli 
sur soi : autant d'écueils entre les- 
quels les responsables et les élus 
semblent ballottés. 11 suffirait 
peut-être d'une voix un peu ferme, 
qui sache s'élever avec un peu plus 


d'autorité que [65 autres, pour indi- ἢ 


quer le chemin ἃ suivre et, éven- 
tuellement. imposer des décisions 
impopulaires (en 1947, seulement 
14 % des Américains approuvaient 
le lancement du plan Marshall). 


président. Mais. pour l'heure, 
M. Busb ne semble nullement dis- 
posé à se battre sur ce terrain. 
᾿ JAN KRAUZE 


nouvel archevêque n'est pes un 
tenant de la « théologie de la libéra- 
ton» . 


GILLES BAUDIN 
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DIPLOMATIE 


| : “Un entretien avec M. Stoltenberg 


« Sans nouveaux moyeris, nous allons vers une situation dramatique » 
nous déclare le nouveau hant-commissaire pour les réfagiés 


Dans un entretien accordé au 
Monde, le nouveau haut-com- 
missaire des Nations unies pour 


les réfugiés, M. Thorvald Stül- ‘ 


tenberg, évoque les difficuités 
Je HCR doit faire face 

alors que la générosité des Etats 
marque le pas. : 

του GENÈVE 
θ᾽ ΠΟΊΓΘ envoyé spécial 

« La situation mondiale des réf. 
giës reflète l'état de sané politique 
de la le. Tout comme la copa- 
cité des Etats à re le pro- 
blème des réfugiés est le reflet de 
leur santé morale. » Pour l'ancien 
ministre norvégien des affaires 
é , qui a hérité le 15 jan- 
vier dernier de 15 millions de réfu- 


HCR)} en.proie à de graves diffi- 
cultés financières, la planète ie va 
bas biën: Et elle n'ira pas mieux 
tant que les Etats ne donneront pas 
au Haut Commissariat les moyens 
politiques et financiers d'agir effi- 
Cacement sur les effets et sur es 
tauses des-exodes. +: ‘. -- 


Diplomate, M.’ Stolténberg : 


trouve les Etats « coopératifs », et 
souligne que « plusieurs ont promis 
d'augmenter leurs contributions ». 


I n'en reste pas moins que 1990, ; 


« année cruciale ». commence mal. 
D'autant plus que l’organisation, 
affaiblie par une crise qui s'était 
soldée, en novembre dernier, par le 
départ anticipé de l'ancien haut- 
commissaire, M. : Jean-Pierre 
Hocké, est en cours de réorganisa- 


Pour des besoins évalués cette . 


année à 702 millions de dollars, les 
rentrées. escomptéés sont de 550 
millions. Avec un passif de 38 mil- 
lions bérités de l'an dernier, le 
déficit global approcherait les 200 
millions. Ce irme une ten- 
dance à La baisse des res- 
sources. « Ἐπ 1980, le HCR dispe- 
sait pour chaque réfugié de deux 
Jois plus de ressources qu'en 
1990 », constate M. Stoltenberg, 
avant d'ajouter : « Si nous n'obre- 
nons pas rapidement les fonds 
nécessaires à nos opérations, nous 
allons vers une rss de 
que, surtout en. Afrique. » (Voir 
encadré.) 5 


« La plupart des gouvernéments, 
poursuit le haut-commissaire, réa- 
gissent vivement aux pratiques de 
refoulement de réfugiés de la mer 
per des pays de er asile, C'est 

ien, mais ils doivent comprendre 
qu'une réduction de crédits aux 
réfugiés revient à peu près au 
même. C'est aussi une question de 
vie ou de mort. » 


Comment empécher que cet état 
de choses ne devienne chronique ? 
Pour M. Stohtenberg, la réponse est 
d'abord politique. « Trop de gens 
posent le problème des ri 's en 
simples termes de charité. La cha- 
rité c'est bien, maïs ça ne sera 
jamais assez. Dans ceite ère nou- 

ération internationale, 


e 
il eut que les Etats fassen: preuve 


te et d'un haut commissariat . 


de la volonté indispensable pour 
les problèmes exisiants et 
Pour en prévenir de nouveaux. » 


L’exempi le 
de Hongkong 


« 

que le problème des $ n'aura 
Îa place qu'il devrait avoir dans 
"échelle des priorités internatio- 
nales, on n'en sortira pas ». Par 
contre, « le jour où l'on tiendra 
comple des causes profondes des 
rs, ainsi que de leurs consé- 


réfugiés souffrent de malnutri- 
tion, « tous sont én danger de 
mort » et « feur nombre paraît 
en augmentation », indique un 
récent document interne du 
HCR. « La cause du problème 
. 8861 simple mais dramatique », 
poursuit le texte. Il s’agit α΄ 
«un manque de ressources ak- 
mentaires » qui 8 « coincidé 
avec'la crise de financement du 
HCR». ᾿ 
En 1989 les spécialistes du 
HCR ont noté une augmenta- 
ton de la malnutrition dans les 
camps de réfugiés au Malawi, 


quences sur l'immigration, la sécu- 
rité et les relations internationales, 
alors le problème aura la place qu'il 
mérite sur l'agenda politique, et les 
ressources arriveroni ». . 
Mais comment amener les Etats 
à élargir leur vision, alors que la 
plupart d'entre eux, peu soucieux 
d'accepter de nouveaux réfugiés on 
d'augmenter leurs contributions, 
reprochent au HCR de trop en 
faire, d'élargir son mandat, de 
* mélanger giés politiques et 
migrants économiques, de se lan- 
-Cer. dans de couteûses activités 
d'au ex. . : 


« En théorie, répond M. Stoiten- 
berg, if n'est pas difficile de faire la 
part des choses ; c'est ce que fait 
notre mandor Maii la réalité est 
souvent différente. Par exemple, si 
d'autres organisations, censées 
prendre le relais du HCR en 
matière d'assistance aux réfugiés 
sont défaillantes, dois-je dire : Le 
rôle du HCR s'arrête là, je plie 

? Qu'on ne compte pas Sur 
moi pour ç@ ! Prenez l'exemple de 
H . La majorité des 
deurs d'asile vieinamiens ont &té 
exclus par les autorités de la caté. 
gorie réfugiés. Ils ne relèvent donc 

s formellement de mon mandat. 
; is-je pre le Les μα à 
feur sort ? Si je faisais cela, j'affai- 
blirais mon mandat et ma capacité 
à protéger les demandeurs d'asile. 
D'autant plus que, le processus de 


Crise financière et coût humain 


_ Environ” 250 000 enfants. 


au Soudan, en Ethiopie, en . 


détermination du statut n'étant pas 
satisfaisant, j'ai demandé aux auto- 
rités de l'améliorer. » 

Cela étant, M. Stoltenberg se 
déclare favorable au rapatriement 
-des personnes non-éligibles au sta- 
tut de réfugiés Dans le cas des 
boat-people vietnamiens de Hong- 
kong, et dans Les cas similaires, il 
est prêt à voir le HCR jouer un 
rôle élargi dans la supervision des 
retours et l'aide à la réinsertion. 
Mais, dit-il, « si les Etais le veu- 
dent, ils doivent le dire clairement. 


Zambie, en Somalie et au 
Pakistan. Dans ces pays, « La 
malnutrition a accru la vuinéra- 
bilité des réfugiés à certaines 
maladies comme la méningite, 
le choléra et l'hépatite », sou- 
ligne le document. 

Compte tenu des 
« contraintes budgétaires » le 
HCR « ne possède plus la flexi- 
biité qui lui permettait aupars- 
vant de feire face a une crise 
de rävitaillemant en achetant 
des aliments en espèces sur le 
marché local ». Début 1990, 
tout paraît indiquer une aggra- 
vation de la situation. 


Et fournir les ressources nécés- 
saires. C'est un test de leur volonté 
politique ». 

« Je ne cherche pas à élargir mon 
mandaï, pas non plus à fuir les réa- 
dités, précise le haut-commissaire. 
Les réfugiés dont je suis responsa- 
ble doivent pouvoir bénéficier des 
politiques d'asile que les Etats se 
sont engagés à respecter. Et ce qui 
me guidera avant tout, dans l’exer- 
cire de mon mandat c'est la protec- 
tion : 15 millions de personnes à 
brotëger, ce n'esi pas une abstrac- 
tion » 


« Cela dit, poursuit M. Stolten- 
berg, certains ont tendance à parler 
de façon méprisanie de réfugiés 
économiques par opposition aux 
réfugiés politiques Mais une per- 
sonne pauvre n'est pas Une per- 
sonne libre. Et, parfois, la pauvreté 
n'est pas moins dangereuse que la 
persécurion politique. Le HCR n'a 
πὶ le mandat ni les moyens pour 
résoudre ce problème, mais une 
chose est claire : le problème des 
réfugiés doit être résolu par une 
politique d'asile, le problème de la 
pauvreté doit l'être par une politi- 
que de développement. C'est là un 
défi pour nous tous. » 


Propos recueillis 
ROLAND.PIERRE PARINGAUX 


La visite du chancelier Koh] à Londres 


Gand Helmut εἰ 


. Ge notre correspondant 
La conférence de presse com- 
mune qu'ont donnée M. Helmut 
Koh! et Me Margaret Thatcher, 


vendredi 30 mars à Londres, à la 


fin de leurs entretiens aurait pu 
s’intituler : comment faire sem- 
blant de se comprendre at de 
s'apprécier quand on n'est pas 
vraiment d'accord ? Le numéro 
d'acteurs était remarquable, le 
chancelier faisait assaut de poli- 
tessa, et M= Thatcher contrôlait 
tout avec entrain au point d'indi- 
quer à un journaliste de la BBC la 
bonne méthode pour tenir son 


micro. Mais les réponses des. 


.deux dirigeants, et plus ancore 
leurs silences, ont apporté la 
preuve que les divergences antre 


Londres et Bonn restant consi- 


dérebles. 


M. Koh! a commencé par un 
hommage. Les relations δῴρο la 
Grande-Bretagne sont Ἢ fonde- 
mentales » selon lui, et sans les 
$oidsts britanniques stationnés 
en Allemagne, celle-ci « n'aurait 
Pas connu les-quarante ans de 


|. paix qui viennent de s'écouler ".". 


M=Thatcher, de’son côté,.s fél- 
cié son interocuteur pour 58 
« fermeté » à vouloir maintenir la 
future Allemagne unie dans 
l'OTAN e pour le bien de tous ». 
La conversation qu'elle a eue 


avec lui a été, dit-elle, 
« extrêmement bonne et fruc- 
fueuse » . L 

Les choses se compliquent un 
peu dès lors que les questions 
se font pius précisés. Faut-il 
conserver des missiles 
nucléaires à courte portée sur le 
soi de la RFA ? Mme Thatcher, 
qui avait ardemment-milité à l'au- 
tomne dernier pour Que ceux-ci 
soient non seulement préservés 
mais modernisés, continue de 
penser que la présence de ces 
engins est « virale ». Le chance- 
ler, trop pol pour [8 contredire 
de from, fait néanmoins remar- 
quer que ceux-ci visent des villes 
comme Prague, .Budapest ou 
Rostock. Et il venait justement 
de dire que [65 habitants de Ros- 
tock' étaient des Européens 
comme les autres. 


Sourire 
ΘΡΆΒΟΗΙ … 

Me Thatcher se veut conci- 
liante. L'OTAN ‘avait certes 
décidé de moderniser ces mis- 
silos, mais la situation a évolué, 
“et il faut en discuter avec les par- 
tenaires de l'Alliance. M. Koh! 
estime aussi que «lé monde a 

et que nous devons, au 
‘sein de l'OTAN, en ürer les 
conséquences ». Mais lorsqu'on 
lui demande s'il souhaite, 


Maggie font semblant de s'entendre. 


comme Mr Thatcher, le maintien 
de forces américaines, britanni- 
ques et françaises sinsi que 
d'armes nucléaires en Alle- 
magne, il préfère éviter d'entrer 
dans le détail et se contente de 
répondre : « Nous voulons la 
protection entière de L'OTAN 
pour be territoire allemand.s 

C'est à propos de l’Europe que 
les différences sont les plus mar- 
quées. On sait que le chancelier 
souhaite une relance de la 
construction politique, et notam- 
ment un accroissement des pou- 
voirs du Parlement de Stras- 
bourg. Qu'en pense 
Me Thatcher ? La réponse est 
sans ambiguïté : « Je ne vois pas 
la nécessité d'un tel accroisse- 
ment. » ᾿ 

Pour la « Dame de fer », ta 
coopération politique est déjà 
‘très grande entre les Etats mem- 
bres, mais celle-ci ne doit en 
aucun cas acquérir un caractère 
obligatoire. « Nous coopérons 
volontairement, maïs chacun de 
nous garde sa fiarté, son identité 
nationale, son histoire et.ses 
particularités », conclut-elle. Elle 


conclut 51 bien qu'elle en oublie 


- de demander à son hôte s'il a 


quelque chose à ajouter. Elle se 
reprend, mais M. Kohl, le sourire 
épanoui, n'a rien à dire de plus. 
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L'immigration 0 


Des centristes aux indépen- - 


dants du CNI, des radicaux aux 
libéraux, des giscardiens aux 
chiraquiens, toutes les forma- 

tions politiques de la droite 
devaient se retrouver, samedi 
31 mars et dimanche 1“ avril 
pour une deuxième convention 
des états généraux de l'opposi- 
tion consacrée à l'immigration. 

Conçus à l'origine pour bâtir ce 
que M. Pierre Mauroy appelait 
jadis pour la gauche « le socle 
du changement », et pour 
démontrer également qu'au-delà 
des querelles d'hommes ce qui 
unit les formations de l’opposi- 
tion — selon un adage souvent 
répété dans ses rangs — est plus 
important que ce qui les diffé- 
rencie, ces états généraux n'ont 
pas encore atteint leur but. 

La première convention organi- 
sée en janvier dernier sur l'éduca- 
tion avait déjà révélé les limites de 
ce genre d'exercice consensuel, 
Depuis qu'elle était annoncée, 
cette convention sur l'immigration 
était encore autrement plus redou- 
tée, sachant d'avance quelles 
contorsions imposerait le grand 
écart entre les thèses du CNI de 
M. Yvon Briant et les conceptions 
ceniristes d’un Pierre Méhaignerie 
‘ou d'un Bernard Stasi. 


La bévue consistant à inscrire au, 


calendrier cette convention le jour 
même où le Front national tient 
congrès à Nice n'a guère contribué 
à atténuer l'inquiétude généräle. ” 
Dès lors. les promoteurs de ces 
états généraux qui ont multiplié les 


À Clichy-sons-Bois 
le candidat du PCF 
demande au maire sortant 


Las « états généranx » & Fopposion 


rencontres entre experts el les 
visites sur le terrain ont choisi La 
prudence. υ 

Leur ambition au cours de ce 
week-end était de dégager un 
consensus minimal plutôt que de 
tenter de présenter, au terme de 
ces deux jours de discours et de 
tables rondes, une doctrine intangi- 


. ble assortie d’un arsenal de solu- 


tions concrètes et définitives. 


‘Une convention” Ὸ 
à haut risque 


Maigré ces précautions, cette 
convention s’annoncait cependant 
à haut risque. Toutes les réunions 
communes de préparation 
n'avaient pas permis samedi de 
lever l'écueil majeur qu'est le dos- 
sier de la protection sociale des 


immigrés sur lequel le RPR et une " 


partie de l'UDF ne sont manifeste- 
ment .pas d'accord avec les cen- 
tristes. M. Nicolas Sarkozy, res- 

pour le RPR de ces états 


᾿ généraux, avait confirmé, dès ven- 


dredi, qu'il était partisan de réser- 

ver certaines prestations sociales 
aux Français. 

αἱ πὰ avec 'éoncmise libé- 

Henri Lepage, un article 

dans le ΕΣ ὭΡΑ Paris du 


samedi 31 mars intitulé «'une. 


autre approche de l'immigration s, 
M. Alan Madelin, l’autre organisa- 
teur de ces états généraux, défend 


exactement la même idée. « Bien ἡ 


évidemment, écrit-il, il ne saurait 
être question de priver les travail- 
deurs étrangers de leurs. droits 
sociaux fondamentaux, lorsqu'ils 
sont la contrepartie de leur travail 
et de leurs cotisations d'assurance, 


‘Mais à l'inverse, les étrangers en 


France ne.saurail prétendre à l'in- 
régralité dés droits français. Cer- 


pas obligés de s'engager. 
solidarité est en cause, pourquoi 
devraient-ils bénéficier de l'égalité 


«des cnaninges el Re par FA pAIALer 
‘les devoirs ? y ne à 
‘Cette approche qui, au niveau- 


même de la comparaison militaire, . 


- évoque les propes courants de 
M. Jean-Marie Le Pen va tout à 


« fait à l'encontre des principes cen- 


tres Leur secrétaire général, 
M. Jacques Barrot, comptait dès 
l'ouverture samedi matin de cette 
convention, s'en expliquer nette- 
ment. « La politique de l'immigra- 
tion, devait-il déclarer, est en 
même temps une politique d'inié- 
-gration fondée sur [à volonté de 
traïer les résidants étrangers sans 
esprit. d'exclusion. La. République 
.:se doit de ne pas mesurer chicl 
ment les droits sociaux de Δα. 
qu'elle accepte sur son τοττί!οἶγα 
manière régulière. Le.CDS est très 
attaché à certe égalité devant les 
droits sociaux pour raisons : 
c'est toute la conception de la Répu- 
blique qui se refuse aux discrimina- 
sions, voire aux exclusions, qui est 
en cause. (..) Même si l'on doit cle- 
rifier ceriaines règles d'attribution 
prestations sociales et certaines 
conventions bilatéraies, il ne faut 
pas s'écarter du principe de l'égalité 
.des droits. Cette attitude est 
conforme à notre Constitution et 
elle consiitue le meilleur facteur 
d'intégration dans une commu 
”nauté qui ne peut pas vous. accueil. 
ἂρ à moitié τί elle entend vous πιά. 
grer à part eütière. » Les dirigeants 


tion. 


ppose la droite aux centristes 


centristes ont fair savoir ces der- 
.nières heures que « πέ voulent 
renoncer à leurs valeurs ». ils ne 
transigeraient point Sur σεῖς ques- 


L'autre moment fort de certe 
convention devait être l'interven- 
tion, samedi midi, de M. Valery 
Giscard d'Estaing . Depuis des 
mbis, on peut juger de sa prudence 
calculée et pertinente sur Ce terrain 
miné de l'immigration. Depuis des 
mois, on attend de sa part une 
condamnation de M. Jean-Marie 
Le Pen et des thèses qu'il véhicule, 
qui n'est jamais venue. Adepte de 
la synthèse, comment conciliera- 
t-il cette fois les positions et 
centristes, comment appréhendera- 
t-il le problème du Front natianal 
sans que les compromis passés ne 
flairent trop la compromission ? 


DANIEL CARTON 


on Crise.an sein du CDS de. 
l'Orne, -- M. Francis Geng, député, 
quitte la présidence du CDS" de’ 
_l'Orne. ἢ ἃ remis son mandat au 
“secrétaire général M. Daniel 
Niette, conseiller avec qui 
il est en conflit. C'est aux dernières 
élections régionales que la.crise a 
éclaté. Alors que M. Geng appuyait 
à Alençon le candidat de l'union 
UDF-RPR, M. Niette soutenait un 
candidat CDS. Résultat, c’est un 
socialiste .qui était élu. Récem- 
ment, M. Niette et quelques-uns de : 
ses amis du conseil général ont 
répondu favorablement à une invi- 
tation de MM. Jean-Pierre Soïsson 
et François Doubin pour irler 
politique, provoquant cette fois la: 
démission de.M. Geng de la prési- 
dence, “ < (Corresp,) : 


M. Giscard d'Estaing propose. qu'une nouvelle loi. 
sur la nationalité soit soumise à référendum: 


de retirer sa candidature | Devant les états généraux de 


L'élection du maire de Ctichy- 


sous-Bois (S$eine-Saint-Denis), | 
samedi 31 mars, pour Jaquelle |. 


deux candidats communistes sont 
en lice, devait se dérouler dans un 
climat tendu (1). ᾿ 
Vendredi 30 mars, M. Christian 
Chapuis, candidat du PCF au 
poste de maire de Clichy-sous- 
Bois a « solennellement » 
demandé au maire sortant, 
M. André Déchamps, condamné 
par la direction du PCF pour pro- 
pos racistes (le Afonde du 
31 mars), de « retirer sa candida- 


ture », « pour respecter le choix de | 


ses électeurs », après avoir indiqué 
que les conseillers municipaux du 
Front national avaient fait savoir 
qu'ils « voteron! au second tour 
pour André Déchamps » . ; 

Le Front national, qui devait 
présenter son propre candidat au 
premier tour de l'élection du 
maire, n’a donné officiellement 
aucune consigne de vote pour le 
second tour. Pour couper court à 
certaines rumeurs faisant état d'un 
vote des conseillers RPR en 
faveur de M. Déchamps, 
M. Robert Pandraud, député de 
Scine-Saint-Denis et secrétaire 
général adjoint du RPR chargé des 
élections. a déclaré vendredi que 
«le RPR n'a pas à s'immiscer 
dans le règlement de comptes qui 
agite à l'heure actuelle le PCF. La 
diste soutenue par le RPR se pré- 
sentait contre celles du PCF et du 
Front national ». 

Les reconstructeurs commu- 
nistes ont dénoncé vendredi 
30 mars « la direction du PCF 
laui] attend le lendemain du 
deuxième tour {de l'Section muni- 
cipale] pour découvrir les pen- 
chants racijtes de celui à qui elle a 
confié la conduite de la liste pour 
passer le cap électoral ». 


(1) Le conseil municipal élu. le | 


3.5 mars se Compose d'un conseiller PS 
dissident, de treize PCF, six PS. six 
ersomnalités indépendantes élues sur la 
liste Déchamps. L'opposition est repré 
sentée par cinq conseillers FN et quatre 


cu M. Delebarre réélu maire de 
Dunkerque. — M. Michel Delebarre 
(PS) minitire des transports, a été 
réélu maire de Dunkerque (Nord), 
vendredi 30 mars, par 38 voix con- 
tre. 2 à Philippe Eymery (FN) et 
9 abstentions. Le nouveau conseil 
municipal de Drinkerque ést com- 
posé ἀς 11 socialistes, 3'commu: 
nistes, i membre du Forum pro- 
grossiste (rénovateur commimiste), 
2 MRG, 3 écologistes, 1 membre 
de l'Association des démocrates, 
11 personnalités, 1 CNIL, 3 UDF, 
3 RPR, 2 div. d. εἰ 2 FN. 


l'opposition, réuni samedi 
31 mars, à Villepinte, M. Gis-… 


card d'Estaing a violémment . 
‘dénoncé la politique de. fa : 
gauche en ristière races 


tion. 


M. Valéry diseard d'Estaing 
devait s’en prendre en ces 1ermes : 


au pouvoir 

‘« La faute la-plus grave 
voir Le “ΠῚ dénoncer, est 
d'avoir livré ce débar aux seuls 
or πὸ Lu son refus d'ouvrir 
une réflexion objective, son. 
inaction totale dix Lo l'a 
empoisonné le sur l'immigra- 
tion. 

» En faisant le vide au centre, 
c'est-à-dire en étant incapable de 
conduire une action 


raisonnable pour résoudre ce ge ᾿ 


blème -- comme l'ont fait pen 
ce temps nos partenaires 
européens, — il a de ter- 
rain aux deux extrémismes, celui 
de la haine et celui de l'idéologie. 
» En même temps, il a causé un 
tort grave à la France, .en laissant 
répandre l'accusation de racisme 


contre un peuple qui pratique : 
actuellement la politique de hatura- ” 
disarion la plus ouverte d'Europe, et 


de ΟΝ 


gas été le à le premier ράνε d'aceuel 


liens et ernamiens' pen 
τ ex. 

à J'appiouvé:et j appilé toùtè 
action visane à Fete le 


res 
à Nous-n'accépi 


phobie: ni la ἈΞ ΕΙΣ 1» 
0 
Sent: 


« C'est le rôte # ronpason δ᾿ 
ramener le 
sun, (à eù on di ne Lou: 
ler das La Cart, Ja justice et la 


᾿Φ nu les. dix dernières 
problème "πΐστα- 


πὶ ἔρυτο 


M. Giscard d'Estaing considère 
«δὰ outre que l'intégration doit être - 
réservée à la seule catégorie des 
« Français de la première. généra- : 
tion ». Fl recommande, pour ces 
derniers, la création d'un commis- 
suriat à l'intégration. 
Pre des étrangers vivant 
rement en France, dont il 
ne le nombre à quatre millions 
et demi et dont il ne remet pas en 


racisme, mais "δε ie 
Je reliée faut 


cause les droits sociaux, M. Gis- 
card d'Estaing estime que Jeur 
droit à devenir français doit être. 


. revu, én débarrassant « Le code de |. 


. là nationalité des étions héri- 
tées de la période éoloniale ». « Ἵ 
décider qu'il n Grae μι 
re particuli en fone= 
tion des:anûiennes relations colo- 
«ἡ niales, mais un seul régime de droit 
commun », dit-il. Ce régime, aux 
yeux de l'aricien président, doit 
exclure l'automatisme et 


DR Fans ane 


Sur un plan plus M. Gis- 
tard d'Estaing a que « la 
France n'est pas un pays d'immi- |: 
δον α Een Fa se doûner 

moyens de « gérer un quota 
zéro d'immigration ». M. ee 
d'Estaing se prononce égalemen 
pour l'abrogation de la loi Joxe (ἃ 
r” août 1988. 1] estime qu'il faut 
réactiver et rénover les régimes 
d'aide au retour. Π enfin, 
d'une part, l'élargissement du 
champ d'application du référen- 
dum, et, d'autre Part, qu'une nou- 
rvelle loi sur la nationalité soit sou- 
.mise à référendum. . 


Le débat-sur l'union - 


Un entretien avec M. Pierre- André Wiler 


# Si le RPR veut dominer, AOUS nous organiserons pour résister », 


M. Pierre-André Wiltzer, 
député UDF de l'Essonne et co- 
signataire de l'appel pour la 
« Force unie », répond à nos 
mises -rs nl l'organisation de 

l'opposition, 


« Vous vous félicitez de l'ap- 


« Force unie » dont vous. êtes 


nous déclare le député UDF 


- Qual est le principal obsta- 
cie au développement de votre 
démarche ? ; 


.— C'est.la peur devant la remise 
en cause des situations acquises. 
Mais elle est mauvaise conseil- 
Jère... Si l'appareil du RPR veut se 
renforcer pour dominer les autres 
partis de l'opposition, ceux-ci s'or- ἢ 
&aniseront à Jeur tour pour résister 
À la pression. On commence à le 
voir. ὃ 


» C'est un scénario que nous 


d'un des initiateurs. - -----connaissons bien depuis: suis 
ans, Mais c'est un 
— Les députés UDF ne sont pas - trophe ! Et toutes les formules 


myopes Is connaissent le sens des 


“mots et. savent pourquoi LS. ont 


voté | Au reste, la marque de fabri- 
que dont vous parlez importe 
peu... ‘Cé qui compte, c'est le. 
contenu. En l'occurrence, la créa- ἢ 
tion d’üne formation commune . 
réunissant toute l'opposition. Plus ‘ 
nous serons.nombreux à exprimer . 
la même volonté, plus l'union s'im- Ὁ 
posera aux partis. C'est pourquoi 


je me réjouis du vote du groupe. 
UDE. 


pour organiser ‘des primaires 
seront impuissantes . devant une 
logique : celle dela com- 
. pétition entre des hommes ei des 
partis que rien: d'essentiel. ne. 


“sépare plus. Il ut briser-certe logé 1 


que pendant qu'il en est egcore 
“temps. H:n°y a qu'une solution : 
consulter démocratiquement les 
élus de France comme le propose 
Fappe pour la « Force unie ». 

‘= Pourquoi. voulez-vous que 
de css sur ad structures 


précède pau ‘sur le pro- 
- gramme ? + 


. — Parce que’ Popposition est: ἡ. 
‘ avant tout malade de ses struc- * 


tures.. Elle exprime des valeurs et 


des idées qui gagneut partout dans . 


le monde, alors que fes socialistes ᾿ 


sont en panne. ἘΠῚ dispose 
d'hommes de qualité. Maïs, faute 


d'une oïganisation cohérente, son : 
image et Son message sont brouil-" 
lés. Mème si cela dérange quelques : 


habitudes; La réforme des strüc-" 
tures de l'opposition est donc un 


» Naturellement d'a séégé ga LA 


de fabriquer an parti de plus, oi de 


fondre toutes les familles poiti- ἢ 
dues actuelles dans à un parti. uniqué ” 


ει monolithique, τι “s'agit, -Corbme 


Se ep 
Problème bies difficile à résoudre. 


te on θίαοκανς 


᾿Αὐνακαῦθοι ἀ Ke de δὲ δὴ, Ce de: δα τορι τὸ 


Le congrès du Front national à Nice - 


M. Le Pen cherche 
à élargir son électorat 


national, qui π΄ οὶ ouvert von- 
dredi 30 mars à Nice, τὸ 
clôturera dimanche 15 avril par 
un discours de M. Jean-Maris 
Le Pen. 


NICE 
de notre envoyé spécial 


« Pour la première Jois, les à 


4 
du Front 
évidemment 
RPR ᾿ 
déli 
de 
d 
droite, vendredi 
Méde- 
général, RPR, a accordée à 
sl 
vational. 
déclaré Με 
gai 
protocolaire. 
pouvoir », Semble 
çais droite 
plus de |. Gipales.on 
reposer + 
sr de 
mécontent 
‘ pensent 
RPR 


conseillers municil 
national ont volé Fe bdgr de la 
ville de Nice, ce qui est ἔνι 
un acte , εἰ, de ce fois. ils 
sont entrés dans ἴα majorité muni. 
cigale. » En prononçant ces mots 
avec la touche de flagoraerie qui 
ne semble jamais le quitter, 
M: Jacques Peyrat a vré l'uni- 
que message politique marquant 
la première Journée, très techoi- 
que, du home congrès du mou- 
vement d' l'extrême droite, 
30 mars, à Nice 

Le chef de file des sept élus du 
‘Front au conseil municipal a 
donné la véritable dimension de 
l'entrevue que M. Jacques 
cin, le maire 
M. Jean-Marie Le Pen, accompa- 
gné des dirigeants de son parti, 
pendant ples d'une heure, 

u'elle scellait « sinon un 

un inon un pecte, mais en 
tout cas une réconciliation » Qui 
doit ouvrir la voie d'une union de 
toute la droite sans aucune exclu- 
sive et surtout pas celle du Front 


Peter Le Pen 


— « La ville est tres Front nalio- 
nal », ἃ Peyrat, — n'est 
| pourtant pas allé jusqu'à se faire 

, au début ou à la fin de cette. 
.rencontre, en compagnie du diri- 
geant d'extrême droite à qui il a 
remis les armairies de La ville de. 
Nice au cours d'une Er Die 


Le Front national, qui se fixe 
“comme objectif « {a conquête du 
», : prêt, pour autant 


‘es 

ver stratégiquement en de: 
force à l'occasion de πα δα ας - 
décisive que constitne [ἢ du” 
: président dé la’ République. 


Se refaire 


Comme le fit en son temps le PS 
avec le PCF, le Front ne serait pas 
de former, sur le terrain 

de la gestion, une-union de la 
droite avec son extrême dont, à 
terme, il serait le seul Seul bénéficiaire. 
Les dirigeants d'extrême droite 


raison des interdits fix 
et l'UDF puisque certaines 
de leurs 


Es semaine Aron pur vor πὲ 


propositions politiques 


d'exclusion, toutes fon dées sur la 


ne here . 
élections locales 


Re ΝΗ démoli- 
tion de Ia droite, M. Le Pen s'offii- 
rait ainsi la de deux nou- 
veaux €! μ᾿, 


rechercher une virginité pour se 
lancer dans cette opération, D'où 
sn incontestables qu'il mul. 
tiplie pour tempérer son discours 

nr références i εἰ ες 


nal » de la bouche de M. Roger 


“Holleindre, grand patron du Cen- ἡ 
tre national des combattants : 


(CNY. L'auteur de l'incident mus- 
clé a été aussitôt démis de 


un 
tout, 


œtte . 
fonction par M. Le Pen pour être 5." 
affecté 10 d'autres täches où il: 


ΟΝ 


5 


+ 


EL LEE: 
Ἔν 


mn 


un curieux hasard, cumule pour: * } 


tant en ce moment ses rencontres. 


avec [8 justice et les tri 


OLIVIER BIFFAUD ἢ 


οἶδα. 
di . 
ἘΞ en 


akrernance, 
direction des 


Cette stratégie consiste à. 
ΤΩ me ps Ja PA ira | 


lème ἀνα ἐς κα et de la déco: 


Pour accélérer les ἧς et 


réunir autour de Jean-Marie Le’ 
--Pen tous ceux qui, actuellement dis- - 


persés sur l'échiquier politique, se 
reconnaixsent dans ses options iden- 
ditaires.» ". 


Une partie du gratin planétaire 
de l'extrême droite s’est retrou- 
”_vée vendredi en fin d'après-midi ἡ 
pour un cocktail un pou tristou- 
net βούβ les magnifiques ple- ᾿ 
NE 
front de mer à Nicé. le 


Fr ont sablé le champagne . 
avec quelques représentants. 
locaux du Front national, 
. « Franz ls, s'est exclamé le 
᾿ présiderit du groupe téchnique 
des .droites européennes ἃ. 
Strasbourg. en -. voyant... 
, le chef de file - 

. de républicains. -Bllémands.- 

: Caporal de ἰα Waffan 855. pen- - 

dant la guerre -4 n'avait pu être . 


de février à marÿ (55 % d'opinions 


du an point an cours". 


DE me Des om Le 
Sega eg 


Le gratin de l'extrême droite 


amis étrangers de M. Le ‘ ΤΗΣ 


Japonais 
“"niste mondiale, toujours sou- 


ποῦ d'ärmes — à l'a présenté à. 
-son épouse comme un « Waf- 
fen Bruder » — qui siège au 
bureau politique du Front. Peu 
-enclins aux mondanités, une 
-petite moitié des trente mem- 
᾿ bres du « BP » = séché.ce rallye. 
Ceux-là : n'dnt. pu !voir 
. Osaini Kuboki, Je président 
Ἷ (de la Ligue anticommur 


‘riant malgré les.cificuités pré- 
-sentes-de,sa-fonction à l'Est, 
qui était guidé par M. Pierre 
Coyrac,. député. européen du 
Front et fidèle . du- D: Moon. 
“M... Kuboki était accompagné. 
‘d'un non moins sauriant acolyte 


Ed 
droite, Ἐ ktable à. 


πηροσῖς 
tion des appareils RPR εἰ UDF - 
reclassemen: 
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M. Reard. annonce un-plan social pour les étudiants 


POLITIQUE 
En visite à Lyon 
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COMMUNICATION 


Σ * Les syndicats de Radio-France 


consultent le personnel 


Après une longue nuit de négociations, les syndicats de Radio- 
France, en grève depuis dix jours, ont décidé d'organiser pendant le 


A l'occass,. vendredi: peu trop vigoureusement écanés recevant scessivement, ai me aux ainsi libérés Γ k finance. | week. consultation générale du personnel dernières 
30 mars, d'unbrève visite à . du cortège officiel par le service _ d'un quart d'heure Te eat de locaux universiaires, le sente la direction. Les πε: ont cs rat 
Lyon, ls » ἐξ son ἴῃφ-. ‘d'ordre) qui réclamaient simple- sident (div. ἃ.) du conseil génériäl premier migistre a rappelé que.sa de 2 grévistes 
tallation à Mation, M. Miche] ment « du friè pour les facs » . du M Mercier. le préférence allait à la levée d'un | immédiat - 000 F de prime annuelle (2 200 F pour les bas 

ee ir cms Ce fut donc le chef du gouverne Noir. et Le président (UDF-PRS du grand empruntuationel. « Le pre. salaires) qui se décomposent en 1 600 F de prime de modemisation 
Mrs Pr son ment lui-même qui dut se faire Noir, et le président (UDF-PR) mier ministre n'est pas d'accord | αὲ 400 F d'avance sur la prime d'intéressement. Ces mesures sont 


comprendrait. tamment. ‘un 


commencé sa vis en parcourant 
les stands .du San -de i'étudiant 


organisé sous Jaalle Tony-Gar- . 


nier, n'y avait rvcontré que Fop- 


l'écho de le contestation estudian- 


-- sites que-peut produire une telle 


Situation : « Ce n'est pas du tout la 


tentement, en lançant aux élus 
rénovateurs de l'opposition pré- 
sents dans l'assistance que « /es 
universités ne soni pas une simple 


Ia, semble-t-il, pris is bonne note 


l'Etat et les 
Au soirs δὲ Loc qui a route 


avec la méthode Rocard de 1981 », 


ministre. - _ 
En réponse à ue question. & 


de réflexioù. ἢ ἃ enfin reçu, dans | 


une ambiance jugée « très ami- 
cale ».une délégasion de quatorze 
élus socialistes du Rhône, repré- 


La: misen place de directions fées di PS 
Accoi autour des fabiusiens 


dan les Bouches-du-Rhône 


L'accord 1556 la semaine 
dernière em les courants du 


commissionécutive, du σουνεδὶι 
premier sataire, M. François 
Bernardinijnsi que du bureau 
exécutif et secrétariat fédéral. 
L'appel lan par M.-Bergardini 
pour un Hage équitable des 
postes et € responsabilités au 
sein des imnces dirigeantes, a 
débouché # un accord général 
catre tous kourants.. - .-- 
Les fabiüens, qui avaient 
obtenu 49,7 des mandats — con- 
tre 27,3 %ra direction sortante 


jospiniste tiennent, désormais, 


la majoritésolue des postes au 
bureau exécif (30 sur 59) et au 
secrétariat féral (12 sur 23} Les 
autres COUrIS sO0t représentés à 
la proportanelle, à ceci près 
qu'un posie: secrétariat fédéral a 
été offert dont la 
motion n'#v recueilli que 2.1 86 
des mandatsur le contingent des 
jospinistes.:s fabiusiens se sont 
réservé la monsabilité des sec- 
tions du dartement, -celle des 
élections eù trésorerie, toûL. en 
laissant d'icortantes responsabi- 
lités à la mirité : les sections de 


Marseille pc Socialisme et Répu- ᾿ 


blique, la füation pour les pope- 
rénistes. les lations extérieures et 
les entrepris pour les jospinistes, 
la communition pour les rocar- 
diens. 

Le consens auquel est parvenu 
la nouvelle rection a notamment 
ἐπέ facilité" r un aggiornamenio 
intervenu aein du courant jOspi- 
niste, dont priacipal animateur 
est désorms M. Jean-François 


Guérini, rporteur général du 
budget a conseil général. 


M. Michel let et ses fidèles, M 


membres au secrétariat fédéral sur 
vingt-trois. Les dissenssions surve- 
-nues chez les rocardiens au 


département . Premier adjoint au 


avaient: permis de corriger 
À D ms sociale du lHibre- 
s'effacent tandis qua 


116 cabinet du premier ministre 


L'ossatuie du cabinet du premier 
ministre n'a pas été modifiée 
depuis l'entrée en fonctions de 
M. Michel Rocard en mai 1988, 
mais cette équipe a connu de nom- 
breux mouvements. Voici une liste 
actualisée du cabinet du premier 


devient une zone de libre- 
échange sournise à la loi du plus 
fort». La tortue de Bruxelles lui 
8 paru «rise en hibernations 


nauté des nations, Maurice 
Duverger s'interroge sur 
l'Europe de l'an 2000. Elle 
devrait comprendre trente 

{avec de 


sports, mer, environnement. amé. 
nagement du terroire : Gérard 
Massin ; Trésor, lité, entre- 
prises : Philippe Wabl : Economie 
internationale : πὰ Dominique Ῥεῖ. 
reau ; Affaires euro : 

gère Quincy : Affaires étrangères, 
coopération : Jean-Maurice 


leault ; Justice : Daniel Lecrubier ; | 


. ANDRÉ LAURENS 


en particulier : 
ceux de la diplomatie et de ta 
défense, encore que, à long 


ques «permettant à chaque 
ration de passer de l'un à l'autre 
pement et l'accord de celles for- 
ment déjà le cercle le plus inté- 
gré. Le cercle le plus large 
pourrait être celui du Conseil de 
l'Europe, s'ouvrant aux nou- 
velles démocraties de l'Est, et le 


valables pour toutes les catégories de personnel et reconductibles 


sur un « plan sou » à destina- : tine,en rappelant devant une foula M. Charles Millon, le premier ἃ τεϊενά à sa sortie M. Noir, tout 
tion des étudits ‘issus ἐδ. μὲς tenue à distance. le Ἰαῖείπετε ne devait d'ailleurs pas ὃς én relevant le «-bon.climar's de’sa Jes'années suivantes. Les syndicats réclamaient au départ 500 F par 
᾿ familles ἃ revemmodestes, qui plein des amphis » et les iné- avis ἦτε Ci Des demandes t rapide rencontre avec le premier moïs mais il semble que La direction de Radio-France et les pouvoirs 


publics ne soient pas prêts à-faire de nouvelles concessions. Si le 


personnel de la société publique se prononce pour la reprise du tra- 


LIMOGES 


publics qui Couvre la Haute- 


E Vienne et la Corrèze, vont être les” 


invités, jusqu’à la fin du conflit 
-actuel, de Radio Trouble-Fête 
(RTF), radio associative limou- 
. geaude aux sympathies « vertes » 
et libertaires. 115 y diffuseront un. 
journal quotidien et diverses 
retransmissions en direct de manj- 
festations régionales. 1] s'agira, 


me « système de pro. : même chose d'assister à un: 
«é L Pro: are magistral sur ne Mare © des ‘importants besoins. dela Président du conseil Sénéral sur la | ja], Les stations de Radio-France pourraient recommencer à émettre 
ce LYC réforme du mode de’scrutin pour 
«- «φμαηα Ὅπ peur ou non disposer chez  seco: çaise. ἔκ Mecs nales, M. Rocard lundi 2 ävril dèns la journée. 
»ὶ de notre buru régional: soi d'une Phiblorhèque Journie. » . dans le domaine des transports ες. ctions cantonales, 
τὸ RO CE ET AE Des de Radi ἊΝ Lim 
Ἧ Le premier mtre, ἀμ] avais M. Réc pt Rage “jm LE PS fes ed LE qu'il avait encore besoin d'un mois programmes ὃ 0: ce 0608 


diffusés sur une station privée 


nuer, malgré le grève, d'assurer 


᾿ : 
- position de quæ ou cinq étu- Administration qu'il s'agirait ou  yelé son idée de àSl%la Sentative des différentes SD |, --ο---------ς-ς-ςςςςςς-- L'information régionale quoti- 
diants de l'Ititut d'études 707 de décemtraliser ». part de l'Etat dûns es entreprises . tés du PS.- :[":+ ἀ notre correspondant dienne que les radios privées n°as- 

politiques ἐς Lo, {d'ailleurs ue ᾿ Quelques minutes plus tard, en annee dre οι capi- . — . “Ἐν ουιο SA οὖν Les jomalistes et ἰδὲ techniciens - nes pas. Ce piratage convivial 

. ‘ eù grève de Radio-Fi Lim evrait occuper deux heures par 

la station dé ji ape ει Jour ἰδὲ oudes di de Radio Trouble- 


La grève de Radio-Frânce 
Limoges a permis à uné autre radio 
locale de faire un tabac dans la 
région : Saint-Junien FM, la radio 
de la municipalité (communiste) 
de la seconde ville de ia Haute- 
Vienne, a eu l'exclusivité de fait de 
la retransmission en direct, jeudi 
soir, de l'affrontement en quarts de 
finale de la Coupe d'Europe des 


le Midi libre puis seraient passées 
dans le giron du groupe Hersant. 
Celui-ci, qui détenait déjà 9,09 % 
du capital en posséderait donc 
« directement ou indirectement » 
30,7 %. cms dans d': re 
journaux régionaux, tout transfert 
d'actions du Midi libre doit être 
subordonné à l'agrément du. 
conseil d'administration et aucun 
actionnaire ne peut dépasser le 
seuil de 15 %. 

M. Bujon a donc porté l'affaire 
devant le tribunal de grande ins- 
tance de Paris en demandant la 
mise sous séquestre des 
42 100 actions de La SA Etarci et 
de la SCPP, la suspension des 
droits de vote qu'elles entraînent et 


Parti social: est progressive- — Directeur de cabinet : Jean-  Ripert : /ndusrrie, PTT. recherche: | selon les représentants des gré- clubs champions de basket entre le 
ment mis emplcation dans les moment du Boum de fédéral Ce | Paul Huchon τ΄ Alain Prestat ; Communicarion-: | vistes, MM. Patrick Petit (CGT)et CSP Limoges et le Philips-Milan. 
fédérationsà il ne se heurte seit aplanies par un arbitrage | = Chargés de mission après ἐκ Sylvie Hubac ; ! Rénovation du ser. | Guy Delorme (CFDT). de conti- GEORGES CHATAIN 
qu'à des dicuités mineures, - des diri J ἃς δὲ co premier ministre : Antoine Prost, os publie = 2 Sylvie ue { 
βουσὶ Vendée, dans le eg pr ne nn ee Batailles de sueesson dans ἃ presse régionale 
Cantal et dgle Cher. La répar- : AT ministre : Roger Godino ; ‘ nioux ; Etudes d'opinion : Gérard 
eee momaemnnes | ngime. Gage esse |: M Hersant posséderait 30 à 
définitivemt adoptée par Ια P'orier secrétaire de Le fédération τα οὐ μεν pour les relations Joinet ; DOM-TOM : Jean-Fran- : 9111: 
Le parle des Bouches-du-Rhône à l'âge de port Merle. U « re » 
εν nouveau beau. rene σα trente-sept ans Entré an PS en ane rm Οὖν gois LS ee 
᾿ s'est réuni-ur la première 1975, membre du comité directeur Chef bivet : Σ ΡΒ - Μ, Hersant possède-t-il 909 ὦ la nomination ἃ Ὧπ expert. Le. 
à jeudi 29 μευῖτῳ différend sub- ‘fédéral depuis 1983, ἢ était, depuis | mou : “ Ve Pt Toi nant Coins TU Ma her sun D σατο τα ra li 
Ἐν ὦ sistant F et EG L le a par ordonnance de 
tant ent 1986, responsable des sections du Conseiller pour Ia sécarité : … wail. affaires sociales : Henri Rouil. ΡΟ du Roue de pre er éféré d' ἐὰ με ἢ le demande du 
: secteur s fédérations. maire d'Istres depuis 1977, laéél| — Se, Cr pt Mari- | . 5! PDG dn Afidi libre, en invoquant 
ἣ se .._ élu conseiller régional en 1986 οἱ Dpt dy Dee ; Santé, protection . a er meme Eh l'absence ὅδ. «νυ δέν. manifeste... 
IRSEILLE--— . conseiller général-des Bouches-du- | ᾿.. : diplomatique : Phi. Sociale: Dominique Lefebvre. blement sa participation mais ἃ Mn! ificite-ou de péril immi Ὁ ᾿ 
ται τ Ὁ de notre cpspondant régional Rhône en 1988. ἢ est, depuis juin | lippe Petit :. — Chargés de mission presse : | aurait agi « éndirectement.et frau- nent ». Mais il a accepté la nomi- 
. δ ἧς RG TS ταν green de M. Michel Van-| - Comseillers techniques : Marie Bertin, Denise Mairey : | duleusement ». Sion M M. Bujon, nation d'un expert qui devra, 
La dytre les s0ci8- : zeïle, de ja commission Gi sage re Rigau- Artachés € parlementaires Ὁ Manuel | deux sociétés, la SA Etarci etla avant le 10 mai, établir un rapport 
Ustes des Be Gne, aprés. ‘des étrangères de l'Assem- bêche, tourisme, Valls, Catherine Le Galiot ; Chef | Société civile de placémient et de sur les coxditions de cession des. . =. 
᾿ la prise de atrôle de la fédéra-. Lise nationale. | commerce, artisanat : François du secrétariat particulier : Marie. | participation au Midi libre (SCPP) actions mises en cause ainsi que 
ΤΣ tion par lesbiusiens, s’est faite | | Gouesse ; Budget : Thérèse Varnier ; Chef au cabinet | auraient acquis « plis ou moins τὰς la situation du capital au jour- 
SE jeudi 29 ns, à Vitrolles, avec GUY PORTE | chez ; Équipement, logement, iran- militaire: le général Jean Menu. récemment » 9,44 % pais 12.15% ἢ) L'affaire sera plaidée au fond 
l'élection Yunanimité, par la .- du capital de la société du journal 1. 23 mai. 


Le directeur général du quoti- 
dien, M. Claude Bujon, fils du 
PDG, se refuse à tout commentaire 
dans Pattente du rapport de |” 
pert. L'augmentation de La partie. 
pation de M. Hersant au capital du 
Midi libre avai alimenté la rumeur 
ces dernières années mais son 
PDG l'avait constamment démen- 
tie. La possession par M. Hersant 
de 30,7 % du capital lui octroierait 


‘un rôle important dans la succes- 


sion de M. Maurice Bujon à Ja tête 
du quotidien qui vend 
181 000 exemplaires mais aussi au 
sein du groupe pm comprend l'In- 
dépendant (Perpignan). 


La Fondation Alexandre et Marguerite Varenne 
détient 36 % de « la Montagne » 


La Fondation Alexandre 
Varenne et Marguerite Varenne 
pour la presse et la communication 
ἃ augmenté sa participation au sein 
du capital du quotidien {a Mon- 
tagne (Clermont-Ferrand) de 16 % 
ἃ 36 %. Cette augmentation est 
due à un don fait à la fondation 
par M= Varenne. actuel PDG du 


. titre et veuve de son fondateur, 


Alexandre Varenne, ancien député 
ali | 

Ms Varenne veut ainsi renforcer 

l'indépendance de son journal. La 


- Fondation. créée en 1979, recueille 


une partie de 868 actions person- 


| nelles, une partie du capital étant 


entre ses propres mains, tandis que 
le Crédit agricole et ia Garantie 
mutuelle des fonctionnaires possè- 
dent, 12,5 % et 6 % respective- 


ment. Reconnue d'utilité publique 
en 1988 cette fondation qui 
concourt à la formation des jeunes 
journalistes et aide par différentes 
actions les professionnels de la 
presse en difficulté, constitue aussi 
un rempart Contre les appétits de 
groupes susceptibles de mettre en 
cause l'indépendance du titre 

M* Varenne, âgée de quatre- 
vingt-quatre ans, n'ayant pas d'hé- 
ritiers directs, la Fondation qu'elle 
a créée pourrait aussi jouer un rôle 
le jour où se posera le problème de 
sa succession ἃ la tête du quotidien 
le plus important (245 018 exem- 
plaires) du groupe Centre France. 
Ce dernier fédère trois autres titres 
autonomes (le Populaire du Centre, 
de Journal de Nevers, le Berry répu- 
blicain). 


M. Yves Val, ancien premier 
secrétaire, eBernard Pigamo, ont 
volontaireant renoncé à siéger 
dans. les norelles instances diri- 
Ἣ pro Celles-ci, d'ail 

ς τεποι- 
veltts à avg dix-huit nouveaux 
a ÉTÉ 0. 


Ω ACP : M. Maxwell toujours les pouvoirs publics maintiennent 
prét. — M. Robert Maxweil, action- leurs mesures d'accompagne- 
naire majoritaire de l'ACP ΠΗ͂Σ», 

« regrette que le tribunal de com. ΓΞ Antesne 2 prolongée à New- 
merce ait été finalement consraint York. — La direction d'Antenne 2 
de décider la liquidation ». Après indique que la diffusion du journal 
avoir rejeté une partie de la-res- télévisé sur l'antenne de la Station 
ponsabilité sur l’ättitude du conseil  new-yorkaise WNYE, qui devait. 
d'administration de l'AFP. S'achevér fin mars (Je Monde du 
homme d'affaires britannique 30 mars), est prolongée pendant 
annonce qu'il est toujours prêt à ‘1out le mois d'avril. La chaîne 
prendre une participation minori- publique indique que deux Spore 
tire au tour de table d’un projet sors ont décidé de financer la moi- 


. paru 
--"#fonde dau du 31 mars. Les 
- Agences d'arhnisme ont té appe- 
kes à tort Æouveraementales ». 


ho it, en face de Μά, péenne. per économiquement viable pour per-  tié du budget de l'opération et 
à de ΓῚ pis cp ro spi De ‘un Conseil des Etats formé par | Duverger, Albin Michel, ra DURE rare ἊΣ πῶ espère régler les problèmes en sus- 
τον loir suené « d'enhaut » une les représentants des gouverne- | 245 ρ., 58 Ε. pens pour pouvoir continuer l'opé- 


Lou prochains jours avec l'AFP et si ration. 
“etre les communes, ᾿ 


PRES 


TES 
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JUSTICE 


Les büchers de Faaité 


La folie, mais quelle folie ? 


La cinquième audience du 
procès de Faaité, vendredi 
30 mars, a été consacrée aux 
dépositions des experts psy- 
chiatres. Journée capitale 
pour la défense qui entend 
plaider l’acquittement des 

| Vingt-quatre accusés au motif 
qu'ils étaient en état de 
démence au moment des 
faits. 
--ὠ ÎPHPETE Ὃὦ 
de notre envoyé spécial 


une force à laquelle à n'a pu 
résister. » La folie, donc. Mais 
quelle folie ? Assurément, cés 
paroissiens n'étaient pas dans 
leur état normal pour torturer. 
aussi cruellemant des proches. 
Pour autant, étaient-ils fous, ci- 
niquement déments ? Les 
experts psychiatres Alain Ber- 
tand et Bernard Ryckelynck ne 
le pensent pes. 

« Aucun signe de confusion 
mentale n'est à retenir », ont-ils 
indiqué. Et à défaut d'une folie 
collective, les deux experts dia- 
gnostiquent uns grande peur, 


M Suzanne Chanfour n'est 


pas là pour prescrire des médi- 
caments. Non, cet expert psy- 
chalogue auprès des tribunaux, 
après avoir longuement 
conversé avec les vingt-quatre 
accusés et les avoir soumis à 
divers tests, rend simplement 
public son diagnostic. Pour elle, 
pas de doute : le principal 
« meneur » de la chasse aux 
démons de Faaité est atteint 
« d’imoxication religieuse ». 

Une intoxication aux ailures 
d'ivresse. Début septembre 
1987, sur le petit atoll de l'ar- 
chipel des Tuamotu, relié au 
monde une fois par mois par 
une goélette, l'ébriété s'est pro- 
pagée créent une « ambiance 
d'ilurnination et de joie ». Cer- 
tains des accusés l'ont confié : 
c'est souvent aVeC LME ὁ 56Π58- 
tion de grâce », une ε impres- 
sion de bien-être » qu'ils ont 
conduit au bûcher leur mère, 
leur neveu, leur sœur ou leur 
cousin. 

Faaité avait changé. On y était 
pôle-mêle terriblement haureux 
et envahi par une peur sans pré- 
cédent. La peur d'être possédé 
par Satan ou ses versions tradi- 
tionnelles en Polynésie, le « tia- 
poro » et les « tutupau », dou- 
biée de l'angoisse extrême que 
le petit village et sa route en 
soupe de corail ne soient rayés 
de la surface de l'océan en 
vertu d'une sentence divine. 

Comme l'a expliqué le doc- 
teur Alain Bertrand, expert psy- 
chiatre, les habitants de l'atoll 
avaient opéré « un retour à un 
vécu archaïque, une régression 


mières victimes furent alors en 
prois à une hystérie intense, 
sentant les démons leur souffier 
dans le dos ou grouiller en elles. 

La folie, darechef, entrait-elle 
en jeu ? Qui, selon les avocsts 
de la défense. M° Jean-Jacques 
de Foñice a du reste indiqué qu'i 
demandera, avec ses confrères, 
l'application de l'articie 64 du 
code pénal qui prévoit : « # n'y 
8 ni crime ni délit, lorsque le 
prévenu était en état de 
démence au tamps de l'action, 
ou lorsqu'il a été contraint par 


EN BREF 


0 L'URSS va demander son adhé- 
sion à baterpol. — Le vice-ministre 
soviétique de l'intérieur, M. Niko- 
laï Demidov, a annoncé, vendredi 
30 mars, À l'occasion de La visite à 
Moscou de M. Ivan Barbot, prési- 
dent d'Interpol, que l'Union sovié- 
tique avait l'intention de déposer 
officiellement une demande 
d'adhésion à l’organisation inter- 
nationale de la police criminelle au 
mois de mai il 

soviétique devrait, dans ce cas, 
être soumise au comité exécutif 
d'Interpol lors de sa session régu- 
lière du mois de juin. 


a Les religieuses orthodoxes 
d'Aubazine transférées. — La com- 
munauté des dix-huit religieuses 
du monastère d'Aubazine (Cor- 
rèze), converties en juillet 1989 ἃ 
l'orthodoxie, sera transférée au 
Buisson. près de Carcassonne 
(Aude). En signe d'œcuménisme, 
celles-ci souhaitaient rester à 
Aubezine, où demeurent aussi une 
seras Cormier catho- 

ique supérieure des.-moniales, 

restée fidèle à Rome ({e Monde du 
16 novembre 1989). Cette proposi- 
tion n'ayant pas reçu l'agrétuent de 
l'Eglise catholique, celle du trans 
fert a été retenue. avec l'accord di 
patriarcat orthodoxe d'Antioche. 


n PRÉCISION. - Le conseil de 
réflexion sur l'islam en France se 


ment conscients, « hypervigi- 
dants » même, déterminés à lut- 
ter contre les démons pour la 
sauvegarde de leur atof et donc 
accessibles à une sanction 


pénale. 


La «facilité 
de Le poralation 


« La réalité n'a pas été réin- 
veîrtée, comme dans un délire, 
ont-ils précisé, mais lue avec de 
nouvelles clés », celies-là 
mêmes transmises par les trois 
prêtresses venues de Papeete. 
La « fragilité » de la population, 
sa « suggestibifté », son isole- 
ment et ses croyances Ont fait 
le reste. 

Les avocats de la défense 
demandaient alors que le doc- 
teur Michel Ribstein, expert 
psychiatre à Montpellier, soit 
entendu comme témoin. Et ce 
demier, puisant des éléments 
dans l'excellent dossier de sas 
confrères, concluait dans un 
sens opposé. Lui diagnostiquait 
une « psychose collactive », et 
même un « défire paranoïsque 
absolument caractéristique », 
chez catte populstion à l'état de 
« groupe fusionne! ». 

En dépit de la longueur des 
audiences, du' rythme très sou- 
tenu de son travail, le jury a 
suivi avec une extrême atten- 
tion ce débat d'experts. Le Père 
Hubert Coppenrath, arrivé à 
Fasité alors que le bûcher brlait 
encore, 8 complété l'informa- 
tion de la cour en indiquant qu'il 
avait découvert des habitants 
prostrés, hébétés, incapables 
de répondre à ces questions. 

Pour sa part, le docteur Jean- 
Pierre Quéné, médacin-chef de 
l'archipel des Tuamotu, a pré- 
cisé que deux vilegeois présen- 
taient des « signes psychiatri- 
ques ». Par mesure de 
prudence, il avait décidé de pro- 
céder à une distribution géné- 
rale de comprimés de neurolep- 
üques aux paroissiens réunis 
per le prêtre dans l’église. Puis ἢ 
‘avait décrété le couvre-feu.… 

LAURENT GREILSAMER 


doterä, en mai prochain, d'une 
nouvelle équipe de responsables. 
Le bureau, dont la composition a 
été annoncée à la presse dimanche 


coordination pour la recherche au 
service du développement a été 
mis en place, vendredi 30 mars, 
par le ministre de la recherche et 
de la technologie, M. 
Curien. Ce comité de neuf mem 
bres, présidé par M. Yves Chai- 
agneau, po Conseil écono- 
mique et social, aura pour tâche 
d'améliorer l'efficacité des actions 
de recherche pour le développe- 
ment conduites par les divers orga- 
nismes publics et rendre celles-ci 
plus cohérentes avec le politique 
nationale d'aide au développe- 
ment 


τ RECTIFICATIF. -- M. Michel 
Rocard et La réflexion sur les villes, 
= Plusieurs erreurs de transmission 
ont dénaturé l’article paru dans le 
Monde daté du 31 mars. Les 
agences d'urbanisme ont été appe- 
lées à tort « gouvernementales ». 
Les orsteurs de l'opposition repro- 
chent au premier ministre de von. 
loir susciter « d'en haut » une 
ion entre les communes. 


- cotra dn Cannet, dans 
. Maritimes (quatre blessés), ainsi οἷ 
que l'attentat à Paris contre le 

- journal 


SOCIÉTÉ 


Inculpés d'association de malfaiteurs dans des attentats racistes 
Quatre policiers membres de la FPIP 
ont été révoqnés pour violation 
du code de déontologie 


POLICE 


Les quatre policiers membres 
de la Fédération professionnelle 
L de la potice (FPIP) 
et inculpés d'association de mal- 
faiteurs dans le dossier des 
attentats racistes contre des 

rs Sonacotra et contre le 
journal Globe (le Monde du 
26 janvier 1990) ont été révo- 
qués de la police: Prises en 
conseil de discipline les 28 et 
29 mars, ces décisions de révo- 
cation se fondent sur La violation 
du code de déontologie de la 
police nationale. C'est la pre- 
mière fois qu’un conseil de disci- 
pline et que l'inspection géné- 
raie de la police nationale se 
réfèrent à ce code de déontolo- 
gie adopté le 18 mars 1986. 

« Le fonctionnaire de la police 
nationale est tenu, même lorsqu'il 
n'est pas en service. d'imervenir de 
sa propre initiative pour porter 
assistance à toute Ῥαθοαπε en dan 

Ω nir Où rimer 
er troubler l'ordre 
public et pour protéger l'individu et 

collectivité contre les atteintes 
aux personnes ei aux biens. » 
Autant dire que les quatre policiers 
de la DE rt d'are 
TÉvoqués pationale on 
très gravement manqué à ces obli- 
gations édictées par le code de 
déontologie. 


| démonstration sur la fabrication 


d'engins explosifs utilisant notam- 
ment use bouteille de gaz. Ils ont 
avoué avoir appris, au cours de 
cette réunion, que de tels engins 
explosifs avaient été utilisés lors de 
deux attentats : cefui commis, le 
9 mai 1988, contre le Sona- 


Alpes- 


Globe, le 31 juillet 1988. 
M Το parures 
l'extrême droite se gar! pour- 
tant d'avertir ων, hiérarchie. 


SPORTS - 


Négligence d'autant plus grave 
Lg mois après le congrés ἀπ 
PNFE, un nouvel attentat contre 
ua foyer Sonacotra 

τὸ 


͵α démonstration d'ens 
explosifs à laquelle ils ont assist 
Aujourd'hui, M. Sirizzotri 

avoir voulu ainsi giter de porter 
préjudice au syndicat FPIP, qui 


reconnu avoir un mois 
avant l'attentat contre Globe, une 


ciale », et, lui aussi, suspendu de 
ses fonctions et inculpé dans le 
cours des enquêtes sur les foyers 
fsqueile Reynes avait rédigé, avec 

qu avait avec 
sa propre machine à écrire, 
l'adresse du journal Globe. Or, 
cette enveloppe a servi à revendi- 
quer l'attentat. M. Reynes affirme 
pourtant ne pas avoir fait de rap- 
prochement entre ses actes et l'at- 
tentat contre le journal. 


sanctions di 


F par la plus haute des | 
rappés par la plus haute des 


d'instruction parisi 


ἧς. HOCKEY SUR GLACE : championnats du monde 


Des débuts difficiles 


Les championnats du monde 
de hôckey sur glace (groupe Β) 
ont débuté, jeudi 29 mars, à 
Lyon et à Mégeve. dans une 
relative indifférence. [5 mettent 
aux prises huit pays, dont {a 
France, victorieuse de l'Autriche 
{4-3} lors de son premier match 
à Lyon, 

LYON 
de notre bureau régional 


La cérémonie d'ouverture du 
championnat du monde de hockey 
sur glace groupe B, organisé. 
conjoiatement par Lyon et. 
Megève, a révélé beaucoup de ce 
jeu assurément spectaculaire, mais 
qui n’a pas encore trouvé sa place 
dans le concert français des grands 
événements sportifs. Jeudi 
29 mars, ia patinoire Charlemagne 
de Lyon n'était remplie qu'à moi- 
tié. Le défilé d'une quinzaine de 
patineurs entraînés par une mas- 
Cotte un tantinet ridicule, les loges 
du « village » à peu près désertes, 
le micro qui tombe en panne, 
coupe le discours de bienvenue du 


tion la dimension internationale 
qu'elle revendique à 

Pourtant, permi les huit pays en 
compétition, la Pologne figurait, il 
Υ ἃ un an, dans l'élite du groupe À, 
aux côtés du Canada, de l'URSS 
ou de la Tchécoslovaquie. Ainsi, la 
Suisse affiche un palmarès qui la 
place régulièrement dans les dix. 
meilleurs de la coupe du monde. 
L'Italie, dont quelques joueurs 
traîsent toujours un fort accent 
Canadien, ou La RDA, offrent aussi 
des garanties pour la qualité des 
matches. Et puis, il y 8 la France, 
encore toute surprise de sa troi- 
sième place l'année dernière lors 


des précédents championnats du 
monde à Oslo'(Norvège). La sim- 
plicité de l'enjeu -- seule l’équipe 
arrivée en tête de ce tournoi accè- 
dera au groupe A, et se qualifiera 
pour les Jeux olympiques — ajoute 
encore un peu de piment à ces dix 
jours de compétition. 

Mais les organisateurs (la Fédé- 
ration française des sports de 
glace) n’auront pas trop des 
vacances scolaires et des enfants 
qu'ils vont inviter gratuitement, ni 
des retransmissions, même tar- 
dives, des rencontres, par 
Antenne 2 et FR3, pour donner un 
peu d'écho à ce mondial. Pour 
compenser la réserve du public 
lyonnais, ils peuvent aussi espérer 
en celui de Mégève, en mal de 


rgani } 

Sur l'équipe de France. Rien de tel 
que des performances pour entrer 
dans ia ronde ique des médias 
et des sponsors. Maïs la fédération 
ne compte que 12 000 licenciés, 
alors que ia Suisse en revendique 
plus du double et la Suède 70 000. 
Pour ce mondial, la tâche de l'en- 
traîneur national, Je Suédois Kjell 
Larson, n'est donc.pas simple. ἢ 
-vise, Comme à Osla, la troisième 
place sur le podium, tout en se 
déclarant satisfair d'obtenir le 
maintien dans le groupe B. ᾿ 

Jeudi soir, son équipe a battu - 


celle de l'Autriche par4-buts à 3. | 


Un march alerte, où les joueurs se 
aux ,parois de plexiglass, ont 


- échangé des poignées de gnons, 


comme des gamins dans une cour 
de récréation, ont joliment cha- 
loupé sur leurs patins et commis 
quelques maladresses, Mais le 
palet noir allait souvent trop vite 
Pour eux ᾿ Ν 


BC 


MÉDECINE 


La découverte du virus du sids 


Une lettre du professeu Gallo 


Nous avons reçu. à propos de la 
controverse sur la découverte du 
virus du sida, une lettre du profes- 
seur Gallo ({natitut national améri- 
cain du cancer) datée du 22 mars. 
En voici les principaux extraits : 


" «1ε suis choqué par la récente 
prise de position de Luc Monts- 
gnier (...), je n'ai pas dit que nous 
avions la preuve que le LI B et le 
LAV ne provensient pas de la 
même personne, Nous avons La 

ve que nous avions beaucoup 
d'isolats à cette époque et pas SEu- 
lement le Π| B. Nous avons rap- 


porté quarante-buit détections de. 


HIV au printemps 1984, et non 
pas une seule. Au moins sept 
étaient en culture sur une iignée 
cellulaire au moment de nos publi- 
cations et non une seule. Nous 
avions le choix entre plusieurs 
pour Ja mise au paint des tests san- 
guins. Autant que je puisse le 
savoir, personne au monde n'avait 
publié sur les cultures sur lignée 
cellotaire avant que nous réussis- 
sions à le faire. Montagnier et ses 
collaborateurs, d’après ce que je 
sais, en avaient une (LAV-BRU) en 
culture continue (mais pas de 
lignée cellulaire) grâce à l'utilisa- 
tion quotidienne de prélèvements 
d'échantillons de sang bumain dif- 
férents. Cela rendait difficile [a 
mise au point d'un test de dépis- 


é- | rage facilement utilisable et aide ἃ 


comprendre pourquoi ils n’obte- 
naient que 20 % de séropositivité 
en 1983 parmi les malades atteints 
ἀν οἰάε et pas beaucoup plus en 
1 


. » Puisque nous avions d'antres 
isolats d'HIV avant même nos 
publications, puisqu'ils sont très 
différents du LAV (par exemple le 


raison cette affaire fait à nouveau 


» Montagnier m'avait demandé - 


en 1986 si j’acceptais de 


πε nos contributions |. M 


respectives à la -découverte du 
virus et au fait qu’il. était La cause 


du sida étaient environ 50-50. 


J'avais répondu « oui ». Il savait 
parfaitement que nous lui avions 
donné l'idée de base, qui était celle 
de rechercher comme cause du sida 


BOXE Championnat ἀν monde des supe ἫΝ ων 
La volée victorieuse de Tzzo 


Le Français Christophe Tiozzo 
est devenu, vendredi 30 mars, 
au Palais des sports de Lyon, 
Champion du monde WBA 
{World Boxing Association) des. 
poids super-moyens. 1] a battu, 
par arrêt de l'arbitre à la sixième 
reprise, le tenant du titre, le 
Coréen du Sud In Chul-baek. 


᾿ LYON 

qe pee ee k 
δὰ Falas des mot de 

ha 5 Ὁ yon ont 

entonné ce couplet de ἐκ Marseil- 
laise où il est question « qu'un 
sang impur nos sillons », 
puis, d'une même certitude chau- 
vine, sifflé l'hymne coréen. Ils 
étaient venus sans l'ombre d'un 


de : 
Après le ritüel prudent des préli- 
minaires, ja rencontre a ressemblé 
des deux 


sont parfois sérieusemeur frottés |- 


un rétrovirus sŸt un tropisme 
particulier pouris lymphocytes 
T4 et que la crisance du LAV 
dans les celluleshguines dépen. 
dait d'une techn@ie que mes co 
laborateurs et #-même avions 
mise au point atkavant. D! savait 
et il sait encorchrfaitement que 
la seule nouvellkchnologic 

de découvrir cokent parvenir à 
produire en m% et en continu 
ces viras sur dejgnées cellulaires 
permanentes que cela nous 
l'avons fait aloÿËéme que Mon- 
tagpier disait à Îoque que c'était 
impossible. Findhent, il sait très 
ybien que les hnées qui ont 
convainc les glque le nouveau 
virus était bien cause du sida 
provensient des Lx groupes et à 
Févidence en touremier lieu du 
mien, de même kileurs que le 
développement dkests de dépis- 
tage. 


» 11 sait égalemk quelle aide 
nous lui avons abriée en lui 


permet on 
nos isolats, le LI B, le LAV sont 
si proches. Mais celfrouve aussi 
que nous avions d'fres isolats. 
Une fois qu'il fut d que les 
deux virus étaient deème nature, 
il n'est jamais venu 4dée de per- 
sonne de contester ἰδῆς que c'est 
Barre-Sinoussi, Cherhn et colls- 
borateurs Qui ont} premiers 
publié le bon virus.{cela, nous 
l'avons réaffirmé | plusieurs 
reprises. » CSS 


[La lettre du pro 
m'explique pas " 
"εἰς HTLV KL Β εἰ 
si proches l'an de l 


l'apport 
Gallo dass la rech 
rétroviras — l'impres 


le sourcil sévère, les γᾷ rieurs, la 

aux lèvres. Il ἃ À la tête à 
la fête qui blanchira {première 
auit de champion doude. Il 
parle de Miami, là οὐδε pris ses 
quartiers d'entraînemét. Chris- 
tophe Tiozzé vient grejoindre 
l'armée mexicaine αὶ praprié- 
taires de couronne nid que 
les quatre fédérationfiternatio- 
nales de boxe engendry à tous les 
coins de la Terre. fis il'est 
serein, il se sait Je seuluropéen à 
être reconnu par chÿn de ces 
orgaaismes comme uboxeur de 


premier plan. 

Un petit bonhomm@h peignoir 
τε Παῖς τὲ chemin hs le ves- 
tiaire. Savarino Garq un poids 
plume américain, s'esté à tom- 
beau dass l'un 


laisse des plaied vif. Mais 
Tibzzo, ce soir, est viment loin 
de tout ça. 
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Ah, les petites bullès naturelles dé Badoit! Quel plaisir de les retrouver partout sur les nappes blanches, dans leur 
célèbre bouteille de verre. Qui donc, en effet, peut résister à la joie que procure leur goût subtil? Mais ce qui donne aux 
. amoureüx-inconditionnels de Badoït cette humeur si taquine, si joueuse, c'est aussi'sa minéralité uniqué: Principale- 
«ment les bicarbonates qui contribuent à faciliter la digestion. En un mot comme en cent, ÿ’a d'la joie dans la Badoit. 


PRENEZ VOS REPAS A LA LÉGÈRE. 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Les Rolling Stones en Europe 


Le groupe rock se produirs en plein air, le plus souvent 
dans des stades, avec ls musique de « Sieel Wheels » 


= Le «Trouvère» de papa 
Dolora Zajick, dahs le rôle de l'Azcena, sauve l'Opéra de Verdi à Toulouse 


VARIÉTÉS 


Retour en arrière pour Michel 
Boujenah qui remonte à ñ 
Abe (1979). Les Magnifi 

9), les Magnifiques. 
(1983) et l'Ange gardien (1987). 
Représentés en alternance, ils 
constituent, selon Boujenah, . 


sole 
ci 
débarque dans la France. dei 


Anné 
années ΠῚ 


SE 


si 
1973 — 89 % disposent d'une 1£16- 


ceux qui déclarent 
écran plus de 20 heures 
semaine de 20 % en 


acles : - 


vision couleur: 48 % d’une télécom | 


nouvelle production du Trouvère : 
on ne change pas une équipe qui 
gage. ᾿ 
a gear 
a imagine 
Éd Parompe ed 
levis, une sorte de tour d'attaque 
romaine, deux entrées de caverne 


Fheure de sa descente). Son - 
couleur ποϊγαϊτε. 
.sent les chanteurs. Aitifés de cos- 


tumes comme-on en voyait il y 8 


à 
Sa qualité? Il 
nombreuses possibilités d'en εἰ 
de sorties dont Nicolas Joël α profité 


urich: amplement pour sa mise en 9 


La main - 

ser ἴδ cœur 
Mais peut-on parler de mise en 
scène rsque Joëi semble s'être 
contenté de faire entrer les chan- 
teurs par le fond de la scène pour les 
faire sortir après qu'ils ont 
leur air, face au public, dans des 


années 60. Le deuxième développe 
da notion de groupe, de tribu. Mon 


poupe et se reccroche 
à la famille dont il est issu. Dans la 
dernière partie, ques années 
plus tard, mon'héros se demande 
quelle famille il va pouvoir à son. 
tour ichel Bouÿ 


estélé, Ὁ 


iques 


w 


aussi considérablement 
avec l'apparition de «Fr 


devenue ie 
des 15-19 ans et dont le fonction 


musicale dépasse aujourd'hui 


. lement π 
cassettes — c’est-à-dire À peine 


A évidence, Dolora Zajick 8 
éconté Joël, à moins qu'il ne lui ait 
réservé toutes ses artentions. Cette 
américaine ἃ déjà chanté le 

Vienve, à Londres 
avec i ingo) et au Met, 
tn 
infaillible, son agilité en scène en 
font une Azucena bouleversante, 
Reste Françoise Pollet. Elle n'est 
certes pas encore un actrice convain- 
cante : figée dans ses attitudes, elle 


La trilogie de Michel Boujenah 


L'humoriste coupe les ponts avec le Timis de son adolescence 


tiers. « Le music-hall, affirme-t-il, 
c'est un instantané, Sa beautè tient 
à ce moment unique d'émotion, à 
la fragilité du jeu sur une scène. » 
‘Après ces ultimes représenta- 
tions, Michel Boujenah a décidé dé 
conper les ponts avec sa ville 


‘ natale. ἢ travaille actuellement à 
un nouveau spectacle, A trente- |. 


sept'ans, le clown ange gardien a 
décidé de devenir adulte. ν 
τ΄ δυο 
> A FOlympia. Τάϊ. : 

47-42-25-49. je 


fonction d'information. 
de-marée de l'équi, 


les 13% qui ne 


une place conteale dans notre 
culturel, C'est sans doute, 


révolution des senaibi- 


: de 


se concentre sur son chant. Elle 
apprendre. Ce qu'elle n'a pes dans 
la voix (il lui manque quelques 
aigus, Le souffle : a-1-elle vraiment 
les. moyens du rôle de Leonora?), 
elle le compense par des phrasés so 
gnés, un timbre somptueux, une 
musicalité qui autorisent les plus 
espoirs..si elle ne s'égosille 
pas en s'appropriant des rôles qui ne 
sont pas pour elle. Η 
Dans Ia fosse, Michel Plasson réa- 
lise un remarquable travail. Son 
orchestre ne couvre jamais les voix, 
il est la délicatesse même ; se 
tissent un tapis soyeux aux chan- 
teurs ; les vents sont souples, Chan- 
tants, avec cette couleur délicate- 
ment vibrée qui sonne tellement 
« italien ». 5Ἢ fallait Jui faire un 
reproche ce serait pour regretter que 
d'une de 
Frthmique, οἶα plus grande 
vigueur dans lenchaïnement des 
15 difficulté du Trouvère dont ia 
musique encore marquée par le bel 
canio est déjà + par le drame et 
la vérité psychologique que Verdi 
ἷ bientôt à Γαρέτα italien ? 
ALAIN LOMPECH 


+ * imposera 


> Prochaines représentations le 
er avril, à 14 ἢ 30, les 3 et 5, à 
1-35. 


20 h 30. Tél. : 61-23-2' | 


de l'écrivain suisse 
Henri Perrochon 

L'écrivain suisse Henri Perro- 
chon est mort vendredi 30 mars à 
Payerne (ouest de la Suisse), à l'âge : 

quatre-vingt-onze ans. Titulaire 
de nombreux prix littéraires (six 
fois lauréat de l'Académie fran- 
çaise), de sombreuses décorations, 


audois à 
des écrits sur Voltaire, ainsi que de 
très nombreux articles de jour- 


ou une revue, 
pourcentages augmentant 
encore sensiblement chez les 


leur fa pins que 13 en 
2e sont plus que en 
1988 — contre 27 & en 1973, — εἰ 


ἸΣΜΉΝΗ 
᾿ ἔχεν 
Ἢ ΕἸ 

ὃ 

Ba 

ἢ 

Η 

ἢ 


pre- 
de la «cuk 


| LONDRES 
de notre correspondant 


« Votre nouveau. spectacle 
s'appelle : Urban Jungle Europe 
1990. Est-ce que ΚΝ port quoi 
où un mi εἰ 2 
des deux 1» La réponse a fasé, ἔτο- 


ts σα 
13 et 14 juin à Barcelone, les [δ et 
17 juin à Madrid, le 20 juin à 
seille (au stade Vélodrome), 
22 juin à Paris (au Parc des 
Princes), les 6 et 7 juillet ἃ Londres, 
puis a, Turi 
Oslo... La κε πα sera celle de τ 


rente ». 

᾿ Une conférence de presse de Mick 
lager est-à elle seule un spectacle. 
L'endroit choisi était kitsch à sou- 
δίς, le Tabernacle, une église désaf- 


ARTS 
Le décès: 
᾿ du peintre espagnol 
Orlando Pelayo 


Le peintre espagnol Orlando 
Pelayo est mort à Oviedo des suites 
‘ d'une longue maladie. Π était âgé de 
soixante-neuf ans. 


ÎNé à Gijon, dans les Asturies, en 


cheveux longs, évoquent une époque 
diparue. Mais LEA écaie déjà 
Après la sortie du légendaire 

« Satisfaction ». en 1965, on lui 
demande : « Etes-vous satisfait ? » 
« Sexuellement et financièrement, 
Philosophiquement, ça tarde un 


seul _Keïth (Richards] 
aux Etats-Unis. Bill (Wyman) a pré- 
féré ne pas venir car « i{ a une rela- 
tion d'amour-haïne avec la presse 
britannique ». Charlie (Watts) est 
quelque part à la chasse aux ani- 
maux sauvages avec 
Qu, ES 
oceu argen 
courses en Irlande. A-t-1l oublié 
quelqu'an ? Non μπὰς ἔπε Have 
que le groupe se porte ; À 
Richards, dont les brouilles avec 
Mick Jagger sont célèbres, l'appelle 
au bout de quelques minutes des 
Etats-Unis sur son té! ε Ῥοπᾶ- 
tif. Mais est-ce vraiment lui ? Après 
tout, à ce moment-là, il est 6 heures 
du matin sur la côte Est. 


même musique SOUS 
merde. » Comment fait-il 
pour rester en forme ? Il ἃ donné 
l'exclusivité sur ce sujer au Daily 
Mirror. Mais il peut dire qu'il ne 
travaille pas beaucoup et mange 
Se? € EN Cu an Journal ποῖ 
gie ? « Et c'est un j le noir 
qui me demande ça ! » 
Voilà, c'est fini. La star s'en va, 
entourée par ses gardes du Eos, 


3920, Orlando Pelayo ἃ participé | SOS impresario 


«τὲς jeune à la guerre civile, Exilé À 
Oran en 1939, il fréquente Albert 
Camus, Emmanuel Roblés et Jean 

. 11 s’installe à Paris 


tradition de l'expressionisme ibéri- 
el . : 


ques de sorties dites « cultivées » — 
théâtre, spectacle de danse, 
concert de musique classique, 


Que n'a 
Françes ἢ 
rançais continuent tots- 
lement quatre au moins de ces pra- 
Mais puisque les Français 
Sox 
tent davantage, où vont-ils donc ? 
Au restaurant ! Démentant les 


sociologues Dons 
une société urbaine atomisés. 
ἢ ε 


En revanche, comme nous 
faire souvenir que le FD des loi 
sirs n’est pas indépendant du 
social dans son énsemi 


Fqu à pret Le raids er Les 
Peso étaient les plus 
nombreuses à rester chez elles. 
Les pririlèges 
de Paris 
Cette lecture verticale des résul- 
tats de l'enquête en une 


autre, celle d'une lecture des . 
in ἡ ᾿ 


μὴ 5 : 
Quelques éléments forts singe 
sent après me première lecture 


ks étudiants les δ 

a sont les premiers 
consommateurs et qui engendre 
une sphère nouvelle de. loisirs 
modernes dont les pratiques se 


pratiquement pas connu 
ion. Plus de la moitié des 


, tem- 
ple du football. Les sont de 
retour dans leur pays et leur conti- 
nent d'origme. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


— Paris concentre tous les privi 
1èges. Οἴει le ville le plus riche, ἴα 
mieux dotée d'équipements per 
habitant, celle où les sorties sont les 


rapport avec le nombre de ses habi- 
tants : moins d’un Français sur dix. 
- démocratisstion du sys- 
tème scolaire n’a 
Te none ΞΟ ΤΊ 
Ἐὰὶ dépit de Ἰὰ baisse des Inégalités 
de a sie il 
sociale et _la rigidité 


culturels fondés sur 


culturel : elles ne permet- 
davantage à rendre 


tent pas 
« - D 


immobili 
des goûts . 
M ition 


nm 


Quarante années da cinéms de Hang 


années dé cinéma da Hong Kong : Passe- 
port pour l'enfer (1982, vo. 5.....,ὄ de 


Ann Hui, 21h. 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


Ales, 20 ἢ. 30. 


nendo Pérez, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


La Parisionne : Maîtressos 

: Doux femmes de bien (1873) 

de Paul-Louis Martin, Au Bonheur des 
dames (1943) d'André Cayatte, 
14h30; Femmes du monde : Bsnde 
annonce : la Proie pour l'ombre (1961) 


AN Astruc, Ascenseur pour 
l'échafaud (1957) de Louis Malle, 
16 à 30; Femmes du : Actualités 
Gaumont, 


THÉATRES 


AXTÉON-THÉATRE (43-38-74-62k 
Les Dectylos : 20 h 30. Ê 
AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17). La Mouette : 20 h 30. 

142-08- 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
77-71). Afäiside 90 : 17 h 30 et 21 ἢ, 
dim. 35 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02}. La File de Rimbaud : 18h at 
20 h 30, dim. 18h. | 

ATALANTE (46-06-11-90), Naître cou- 
pable, nsûra victime : 20h30, dm. 
17h 

ATELIER (46-06-49-24), Popkins : 17 ἢ 


21h 
JOUVET (47-42- 


sacre : 19h. Charü Encor : 231 dim 
18h 

BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16!. Lettres aux 
acteurs : 20 h 30. 6 


BERRY (43-57-561-55). Voyage au bout . 


de la nuit : 18h, dim. 18h, lun. (der- 
nière) 20 h 30. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Marc Jolivet δαὶ ou.Caié de ln Gare : 
20 30. L'Héroïque Semaine de Camile 
Bourreau : 22 h. 
CARTOUCHERE ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04]. Les Pierres de σΒ- 
lernite : 20 h 30, dim. (demière) 16 h. 
CARTOUCHERÆ THÉATRE DE. LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle IL Le 
Clevecin ocutaire : 21 h, dim. 16 h 30. 


PARIS (40-28-28-40). Le Malade imagi- 
naira : 20 ἢ, dim. 14 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-311 Les 
Justes : 20 h 30, dim. 17 h 30. 


tes de Cassandra : 20 ἢ 30, 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). C'ost dingue : 19 h 30. Quinte 


᾿ flush : 21 h, dim, 15 h 30. 


COMÉDIE DE PARIS (42-91-00-11). 
Voltaire" Folles : 19h et 21h, dim. 


15h. 

DES CHAMPS-ELVSÉES 
{47-23-37-2). Le Plaisir de rompre et le 
TE bon 18h ot 21h, dim. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
La Comédie de l'amour : 20 h 30, dim. 


15h 30. 

(40-15-0015). 
Salle Richolleu. Comme ἢ vous plaira : 
14, L'Autre Tartuffe ou la Mèra coupa- 
Lo Dim. La Vie de Galilée : 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). La 
8ible : une histoire nécessaire à 
homme : 14 h, 17 het 20 h 30. 


AGENDA 


SAMEDI 31 — DIMANCHE 1“ AVRIL 


DAUNOU (42.81-89.14]. Le Diemant 
rose : 21 ἢ, dim. 15 h 30. 
DÉSAZET-T.LP. (42-85-30-21). M 
eala. ni melec : 20 h 30, dim. 15 ἢ 30. 
DEUX ANES (46-06-10-261. Les Ton- 
ton's forcours : 21 à, dim. 15 h 30. 


ESPACE MARAIS (48-04-51-B6). Baë- 
deisire : 18h 30. Le Jeu de l'amour et 
du hassrd : 18h30, dm 17h. Le 
Mouette : 21 h 30, dim. 19 h 30, 
ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Babe L. Le οὐδὸν Liane 1:20 30, cam: 
1 

FONDATION 

THE (42-50-76-25). Que ls vie serair 
belle, Une dermière soirée chez Anton 
FONTAINE (48-74-74-40). Un Suédois 
ou rien : 17 het 21 h, dim. 15 h 30. 


᾿ SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de première et de ralë- 
che sont indiqués entre paren- 
thèses.) 


LE DÉCAMERON DES FEMMES, 
Théêtre de l'Ombre qui roula (43- 
28-29-61). tu.) 21 h (28). 
DRESSEUR DE MOTS, CRA- 
CHEUR D'IMAGES. Lucernaire 
Forum. Centre nationel d'art et 
d'essai. (46-44-57-94). Patite salle, 
im.) 21 h 30 (281. 

PHÈDRE. Bouñes du Nord (42-39- 
24-50). (Dim. soir, lun) 20 h, din, 
15h (28). 


SKETCHES, Théûtre de Nesle (46- 
34-61-04). (Dim) 20 h 30; sem. 
23 h 15 ; lundi 19 h (axceptionneille- 
ment] (28), 


PARLOIR MAGHRÉBIN. Maison 
des cultures du monde (45-44 
72-30). Mer.. jou. vend., sam. 
20h 30, sam, dm. 16 h 30 (28), 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18]. Un œil plus bleu que l'autre : 
18het21 h, dim. 15h. È 


GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Histoire en de : 20h16. 
Apostrophons-nous : 


GUACHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61} Venise rue de Grenelle : 13h. 
Déflagrations : 20 ἢ 30. Une petits dou- 
teur : 22 h 16. ᾿ 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). La Madeleine Proust à Poris : 


HUCHETTE (43-26-38-99). La Conts- 
trice chauve :-19 h 30. La τ᾿ 
20 h 30. Diablogues de sourds : 
21h 30. ᾿ 


LA BAUYÈRE {48-74-76-99). Moi, 
Feuerboch : 21 h, dim. 16 ἢ. 

LA VIEILLE GRILLE {47-07-22-11), 
Lenz : 22 ἢ 30. 

LE BOURVIL (43-73-47-84), Les Noces 
de l'été: 20 h 30, 

LE FUNAMBULE  THÉATRE- 
RESTAURANT (42-23.88-83). Mais ne 
te promène donc pas toute nue : 


22h 16. 

LE PROLOGUE (46-75-33-15). Mona 
chérie : 21 ἢ, dim. 15 het 18h. 
LUCERNAIRE FORUM (46-44-57-34). 
Petite salle. Le Chorale : 20 h, Dresseur 
de mots, cracheur d'images : 21 ἢ 30. 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 48, 
Huïs clos : 21 h 45. Théâtre rouge. Zle- 
τοῖς Rosette : 20h. La Terre est une 
piza:21h30 

MADELEINE {42-65-07-09), Comme tu 
me veux : 17h30 et 21h, dim. 
15 h 30. 

MAISON DES CULTURES DU MONDE 
(45-44-72-30). Parloir maghrébin : 
16h 30 et 20 h 30, ἄτι. 16 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53) L'Avars : 
20 h 45. 

MARIE STUART (46-08-17-80). 
Smooch-Music : 20 h 


MARIGNY (42-66-0441). Cyrano de 
Bergerac : 20 ἢ 16, dim. 15h. “ 
MARIGNY (PETIT) (42-26-20-74). De 
Sacha à Guitry : 21 h, dim. 15 h. 
MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Paires de ML Schutz : 17 h et.20 h 30, 
dim.15 h. 


-42-05-25). Spectacle 
L 3 Humeur d'emour : 15h 
Uns journée chez ma mère ou Racontez- 
nous ça en trois mots : 21h dim. 


15h 30. 
Une année 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le 
Souper : 18 het 21 h, dm. 15 h 20. 
MONTPARNASSE (PETIT} (43-22- 
71-30), Les hommes naissent tous 690 : 
18 δι οἱ 21". - 


MONCEAU 
sans été ?: 20h. 


NOUVEAUTÉS (47-70-82-761. Oui pa- 
ton 1 : 18h30 et 21h 30, dim. 
16 h 30. : : 
ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15h 
OLYMPIA 4742-25-45) Mahal Bouje- 
Gien ekemetce) ? 20 h 30, dm. 1 al 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81}, Un δὲ à 
ta patte : 17 h 30 et 21 h, dim. 15h 
Dern nai 20 n 30 
tres Η 
dm. 17h. 


POCHE-MONTP. 

. Salle L 
32 97, Same 18h δι 21h, Gin. 
18 ἃ. 


PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 


00-321. La Posts : 20 h 30, din, 16h. 
RANELAGH ἰ Hemai : 
20 h 30, dim. 17h 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Le Με- 
sénthrops : 20 ἢ 45, dim. 15 h 45. 


dans l'es de mon frère : 20 h 30. dim. 
16h 30. 

SAINT-GEORGES {48-78-83-47} Er 
moi. et moil : 18h et 20h45, dim. 
15h. 


SALLE VALHUBERT (45-B4-30-601. Le 
Parisienne : 16 hot 20 h 45, dim. 16 h. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Vounet Super Star : 19 h 30. Les Sta- 
giaires : 20 h 30. 
21-93. Bonne Pioche : 21 h. 


20 h 46, dim. 15 h (30). 
LES MATAPESTE présentent 
deux en _siternance. 


dim. 16h {3}. 


BONS SAISERS, A BIENTOT. 
Palsis-Royel (42-97-69-81L Lun, 
20 h 30, mar. 14 h 30 (2). 

THE WINTER'S TALE. Arcane (43- 
38-19-70). (Dim. soir, jeu.) 
20h 30, dim. 17h 


05-67-89). (Dim. soir, lun.) 
20h 15, dm, 16 h(3}. ᾿ 


* STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 


23-35-10). La Banc : 20h30, dim. 
15h. ï 


20h 45, dim. 37h. 
THÉATRE 13 (45-88-18-30). Le 
Voyages : 20 ἢ 30, im. 15 h. 
THÉATRE ‘14 - JEAN-MARE SER- 
771. Un δα de notre 


REAU (46-45-46-77). 
terops : 20 ἢ 45, dim. 17 ἐι. 


La Drague : 19het 21h 


L Renseignements :-45-55-91-82, poste 4354. 


Le COR: qornomene; à 20. 30. 2000 mn Jane D ὩΣ 

LISE DES MILLETTES (42:46. 
Sera mare nee | LEURS a PRE tte 
de: 21 ἢ, din, (deribro) 16 b. Digne. ζέστα de Bart Dritene, Da QE 


any: | 
CHATENAY-MALABAY {THÉATRE Ghbert Bezrine, Laure Collsdant, 
dimanche. Vicion, piencforte, 


DU CAMPAGNOL) (46-81-33-33) 1, 
place Garibiacf : 20 ἢ 30, dm 16 


Promanade su bout du boss : 27 h. 
CHEMVELY-LARUE CENTRE CULTU- 

REL ANDRÉ MALRAUX (46-86- | Où. 
54-48}. Dragon : 20 h 30, dim. 15 h. 
CHOISY-LE-ROI (THÉATRE PAUL 


ELUARD) (48-90-99-79). Comic's | 49-77-22}. Acscémis do musique et 


opéra : 20 h 30. Pr ATEN de Hanovre. 

COMBS-LA-VILLE (LA COUPOLE) ἰ64- | 14h. 17 h 30 dim. Œuvres da Barplolak, 
: Yun, Subitski, Abbott, Mordhaim. Fais, 

2910) Le Mentnregs τ. 30 Ὁ 45. Dans jo Festivals en fre. 


ENGHIEN (THÉATRE MUMCIPAL DU 
CasmO) (34-12-04-94). L'Avare : 


bulle. 
EPINAY-SUR-SEINE (MAISON DES Diva's Blues. 17 h, 21 h sem. 14h 20 


PRESLES) .. Spoutnick 
love La Sernaine de l'humour : 20 ἢ 30. 
(THÉATRE PIERRE FRES- | Seïo Boris Vian. 


ERMONT 

NAY1 (34-15-09-48). D> Dimi Le Ré- | Paula Abeï Do Nsscimento, 19 b 30 sam, 
GENNEVILLIERS (THÉA @en- | lpienol. Dons le cadre de Festivals 

à TRE DE -- a 
NEMILLIERS) (47-93-26-30! Le Bonne | féte. Salla Boris Vian. ὅν ὦ 


création : 18 h. 


Ame du Setchousn : 20 ἢ 30, dim. 17 h. 
(46-70-21-56). L'Ecole des femmes 
20 h 30, dm. 18h. : | entète. Café musical. 


LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- | Méccies françaises. Dans le cadre de 
'ABLO-PICASSO) (46-30- 


THÉATRE P 


45-29). Douze hommes en colère : 21h, | David Abramovite. 20 ἢ 30 sem. Piano. 


dm 17h 
(THÉATRE 71) (46-55- | Tricoire (cet), 
{Sortie de secours} : 


20 h 30, dim. 18h. Feuré rencontre M Arthur. » Dans le 


{48-58-65-33). Rémonkeno : 15h et | SAINTE-CHAPELLE ({48-81-55-41) 
20 h 80, dim. {demière] 15 h. Ensemble d'archets européen. Les 29, 
PAR X- mars : 3, 7, 9, 11, 13, 16, 16, 18. 


20h46. 4 
NEUILLY-SUR-SEINE {THÉATRE 
PIERRE) (47-34-86-19}. L'invt- 


Roul Maldonado, Tatiana 
Pierre Villard. Musiques, latino- 
sméricaines. 


{ROND- 
(48-89-09-101 Mé- 
fite : 18 h. Le Locataire : 21 ᾿ς. 
SARTROUVILLE 


SCEAUX (ORANGERE DE SCEAUX) | pALAIS. DES CONGRÈS (47-58- 
{48-61-36-67). Minna von Bsmhaim : 40-46) al a tie Ko de Let 
‘ grad, 20 h 30, sam. 15 ἢ, dim. Le Lac 
VANVES (THÉATRE LE VANVES! (46- | des cygnes. scène : 
45-46-47). Monsieur de Pourceeugnsc : | Marius ar % nn 
20 h 30. ne location : 48-78-75-16. 
VILLIERS-SUR-MARNE (CINÉMA THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
LA GARE] (49-30-42-22). Une blem | {47-27-81-15). La P'tite Compagnie, 
20 h 30, sem. Εἰ Molendo Cafe, Mau- 


. | qusriec suite at fin, Gogs à l'âme. Chor. ᾿ 
E> : Ne sont pas jouées je mercredi. Myriam Téléphone location : 
© : Hors . 42-27-81-15. ᾿ 


«La Dame à is ἤρατο», 12 ἢ 30, «La chernier 
6, place Paul-Painievé (Musée de Clunyi. 1448, 29,-rue Clovis (M. 


Denis », 14 heures, métro Porte-de-Paris Chinoise 2, 
{Pare-Passion) ° Musé 


ἃ Grande arche et 
Défense, sortia L (ΡΥ, Jasiet}. 


= _ 


PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 


de Vienne. 20 ἢ 30 
Remonçourt. Chosur 


TRE D'IVAVI | € L'Odyssée ». Dons le cadre de Festivals 


. δ «Arts de la Chine : des Tang aux 
fa Commune de Paris su Musée de Saint: ing, l'apogée de ἰδ parcalsine 
15.heures, haïl d'entrée du 


Guimet, 6, placa δ πα {Monu- 


PCICLT ELEC EEL EEE TL LLLLS 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 31 MARS 1990 À © HEURE TU. 


rec FRE x; Ἷ 


| SION” ᾿ 


ERA ΞΡ 
Φ 
ess Ἐν 


πα΄. ΓῚ 
ΓΑ Bee Σ᾿ 28 [ k 
PES 24 beuren. ue . δὲ même, sur le moitié set du peys, | 20/45. Cinéma : 


Opération ἵ Lady 
‘Marlène. Ὁ. 


20.36 Cinéma: 
on La colère re Ci 
ne : A 
BE Meier. 
22.30 pesé : 
‘amour en marge. 
0.15 Six minutes 
. d'informations, 


LA SEPT 
20.00 Danse : Les chaises. 
Beñet de Maurice 
21.00 Cinéma : Le “= 
Fin iranien de 
malbaf (1988). 
Courts 


.4.. Le Chœur : Pluie de 
fleurs. 


23.00 Documentaire : 
. Elisabeth 


D'Alan Benson.” 
23.50 Musique : Conte de fée 


de Schumann. 


MOTS CROISÉS : 


| CARNET.DU Monde _ 


Makh- 


es. La Monde @ Dimanche 1*-Lundi 2 avril 1990 13 


᾿ Naissances 
— Grégoire OLIVIER 


Paixà son âme. survenu de 28 mars 1990, dans sa 
soïxante-Seizième année. 


| Cet avis tient lieu de faire-part. . 
2, place des Jonquillcs, mme 31 murs 193 À 10 Peur ἃ 
So Pen épée Robert Debré, de Res 
Un registre ἃ signatures tiendra lien 
de condoléances. 


_ geste douleur de faire part du 
Pascale OUIVIER-TRIAU Père, 
avec 
le joie d'armoucer Ia naissance de survemi le 29 mars 1990. 
Charles, L'inbumation aura lieu dans is 
caveau familial, tandi 2 avril, à 10h45, 
16 20 mars 1990. au cimetière du Père-Lachaise. 
69, me ' On se réunira ἃ Le ζ- ὦ 
75013 Paris. boulevard de Méniimonten το 
Mariages 41. boulevard Lannes, 
τ ΠΝ τ Μὴ 
— Anne VITCHEN, 
et 
Ricardo SOSA — Sa faille, 
: ent ἄς faire part 
sont heureux de faire leur 
mariage, célébré à Paris, le 17 mars, à | 608548 
ETES M Alais OULMAN, 
Décès | surveau le 29 mars 1990, 

— Mo Phifippe Bousquet, L'ihumation lieu dans le 
Lt EN AT re carea familial, landi 2 avr à 10 ἢ 45, 
et Marie-Pierre, ὅν Η Là 
ant la douleur de faire part du décès de | boce rad SR Poîte Principale, 

M. Philippe BOUSQUET: — Les Editions Calmann-Lévy, 
en sciences, ᾿ σαῖς Γακίτδαχο douleur de faire part du : 
suivenu dans se trentième année, le Alain OULMAN. 
29 men 1990. dre PEU AA or. 

La lävée de cocps aura lien le tundi τ: 

2 æviil, à l'amphithéâtre de La pue. | "veu le 29 mars 1990, 

Salpétrière, 22, rue Bruant, Paris-135, à L'inhumation aura lieu dans le 

7h30. caveau familial, kmdi 2 avril, à 10 h 45, 
A RE 2 avr 

Le service religieux sera célébré en 
l'église de Servian (Hérault), le mardi On se réunira à Le porte principale, 
3 avril, à 15 heures, suivi de l'nhuws- | boulevard de Ménilmontant. 
tion dans le caveau de famille, 

3. rue Anber, 

Ni fleurs ni couronnes, 75009 Paris. 

ὐω He D τ {Le Monde du 31 mars.) 

avis tient faire-part. ΞΞΞΞ 

Dons à l'Association pour la recher- 
che sur le cancer (BP 300 94803 Ville- 20 fn Albert Pivetoan, 

ο: M cù Me Daniel Pivetsan, 

τι Les familles Fumadeñes, Almoe, ts Bernard Pivetean, 
font part du décès de sa petite fll 

Ainsi que toute le famille, _: 
NES ont La doulenr de faire part du décès de 
officier des Palmes τ’ M. Albert PIVETEAU, 
ere du Ad 3 Ph phnbentr 
Ἢ Ζ ἀπ centre régional 
survenu le 23 mars 1990, dans sa ἄ 
ns : ércraier don Légion d' ; 


L'nhumation aura lieu le lundi 
2 mars, à 16 h 30, au cimetière de 


me et 
: φράσειν τ 


20.00 Série : Benny 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observ 
ἢ - Νιϑμκα oasbmes relevées entre - τὸν Je 31-3-1990 
te 30-3-1890 à 6 heures TU at le 31-3-1990 à 6 heures TU : 


- LS ANGELRS. 16 I N 
8} ΜΙΧΕΝΒΟΒΕΟ. 15 6 D}. 
52 MAMIE 2 1 ὃ ἐν 
:ἢ ΜΈΣΙΡΟ. ᾿ς 12 25.530. Cr ταῖν, ΒΗ 
ë δ᾽ ΑΔΕΒ. - 17 15 Pl ἍΠΑΝ. 16 SD a sapt 
τῷ Ὁ] AMSTERDAM «15 52 Β᾽ MONTRÉAL. 6 -7 C Cherbourg. BE 
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moins 2 en été ; heure légale moins 1 heures en hiver. 
(Document diobli avec Le ρος technique spécial de ἰα Metéorolone nationale) | 


+ remps universel, c'est-à-dite pour la Franes : heure lgaie | | M6 


16.10 Série : Les envahisseurs. 
16.15 Série : Brigade de nuit. 
17.05 Série : Vogss. 
+8.00 Informations : 


PROBLÈME Ne 5229 Saim-André de La Roche-cur. Yon. 
5 HORIZONTALEMENT Cet avis tient lieu de faire-part. 
& Quand on sst serré, elles sont comprimées. — ἢ. Liquide très Paul-Schleiss, 
solide, Des gens très gentils. Peut être consommée quand on a bu un Er pre 
bouälon. — ilt. Une signature. Se servir sur la grappe. — IV. Se lancer 
nl Mo ue 12345678 910012151415 Diem τ 
ments. Berceau pour inietrasi, 
des princes. Une mon- Le conseil d'administration, 


naïie nouvelle. — 
Ν. Préposition. .Pas 
Sombre. Un gros pâté. 
Evoque un [οἷ᾽ bouton. 
— VI. Simple pour une Υ͂ 
laitière. Une coulée rl 
volcanique, — VII. Fai- 
sons prendre parti. — 
VHI. Fut ‘une vraie VE 


sœur pour son époux. ΙΧ] | | | 


Coute à l'étranger. — x 
DC Tiras comme de la 
soie. Provoquer des ἥ 


heurts, - X. D'un ΧΗ 


auxiliaire. Lie. Utile χε ΠΕ | 


RD Ελάνο der - XIV 
.- qui se prati- 
que sur une nappe. χυὶ ! 
Donné pour nourrir. 
Une difficulté. — XIL Placé. N'est 
pas comestible quand il est amer. 
Monument. — XIII. Parlent comme 
Socrate. Fournit des pommes, — 
XIV. Se remplissent quand c'est 
l'heure ‘de a consultation. Pas 
Kssg. — XV. Fait passer. Blanche, 
à Leipzig. ‘ de | 
VERTICALEMENT 
1. Peut étre demandé par ‘un 
homme qui a la gsle ou la peste. 
Au trente-sixième, tout est noir. — 
2. Nouvelle, n'eét pas originale. 
Pour protéger les verres. — 
3. Peut demander un certain 
temps. Permettent de ne pas être 
complètement ἃ plat — 4, Sortie 
de son you. À une gorge. — 
5. Symbole. Qui amène un certain 
froid. Lé patron d'Amérique. — 
6. Procédé pour éviter les muitipii- 
cations. — 7. Pour mesurer l'éner- 
gis. Qui n’a donc pas été appelé. 
Un danger quand on est en grève. 
— 8. Qui ne semblent pas du tout 
rongées. D'un auxiliaire. — 9. Le 
Premier nom d’un apôtre. Qui n6 
se tord pas facilement. — 10. Un 
mois qui évoque des jouées par- 


sociales, 
Etses du Centre Koyré, 
ont le regret de faire part du décès de 


Jacques ROG. 
diretenr d'écndes” 
[Le Monde du 31 mars.) 
Remerciements 
— Chaire Chapsel 
Et sa famille 


remercient de‘“tout cœur chacun de 
ceux qui par leur prière, leur 


présence, 
leur leur is à 
ἔτ nine 


— « Absent comme présent, il 
it le fond des » 
voyait ἰε fc aa L. 


ticulièrement chaudes. Sort d'un 
lac. — 11. Peuvent être séduits 
par ds jolies veuves. — 12. Dont 
on a pris connaissance. Font τ ο 
preuve de pénétration. -- 13, Se | Ἰπορῃρυς qui ont témoigné leur affec- 
mettre à l’ouvrage. En France. Pas ji 5 
acquitté. Une menace pour les 
reins. — 14. On se réjouit quand 
on en voit la bout. Instrument de 
chässs. Parfum de princesse. — 
15. Bien nettoyés. Agents de per- 
ception. 


: CARNET DU MONDE 


--ϑ Renseignements : 42. 47.25.02. 
Solution du problème n° 5228 , Le . 
Horizontalement Les avis pouvont être insérés 
JOUR 
1. Brosserie, — il. Laboureur. — és au ae muse 
Il. AS. Gale. — IV. Galet. Lei. — à hosp pau ,ν, 
Ν. Uns. Age. — VI. Etripe, TL — τ, dos tañiana, 7842) Paris Code DB. 
᾿ h a Ἰῶες MONPAR 660 572. 
VI. Opérera. — VIIL Site. Eton. Tlercher: 45-2908 81, 


ΙΧ, En. Camet, — X. Etal. Ans. — 

XL Osé. Eu. Es. Tarif de la ligne HT. - 

Verticalement ἡ Βα .---..0 

1. Blagueuse. — 2. Rasant inès | 

— 3. Ob. Lérot. Té. — 4. Soie. 

ipéca. — δ. Su Tape. Ale. — 

6. Erg. Gérer. — 7. Réale. Eina. — 
8. lule, Troëne. — 9. Ereintantes. 


GUY BROUTY 
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POINT DE VUE 


RÉGIONS 


Cessons de jouer avec Marseille 


par Marcel Maréchal, Jean Viard, Gilbert Collard, René Allio et Jean-Paul de Gaudemar 


ARSEILLE est 19 premier 
port de la Méditerranée 
incrusté en terre de 

France, le troisième en terre 
européenne. Ses navires partent 
pour Riga, Valparaiso, Hong- 
kong; Alger, Alexandrie, Yoko- 
hama, Duba, Le Cap... Ses entre- 
.| prises envoient leurs plongeurs 

. dans les océans du monde 
entier, ses chercheurs font auto- 
πιά en immunologie, en chirurgie 
du cœur, du cerveau. Images ? 
Mythes ? Contre-mythes ? Pas si 
simple. 


Marseille n'existe et ne peut 
faire rêver que sonne ville 
d'avemure et de voyage, de tran- 
sit, de passage, de migrants et 
d'enrichis. Ville peu diplômée 
avec-besucoup de BMW, ville du 
batésu dans un monde de 
l'avion, ville du quai dans un 
monde de plage, ville de chentèle 
dans une société de réseaux. 
Autrement .dit, ville-autre, par 


une société qui vamie les hauts 
salaires. Ville-autre dans l'œil 
de l'étranger, habituée à vivre 
dans l’espace ainsi désigné, et 
souvent à se laisser glisser dans 
les archétypes ainsi construits. 
C'est parce que autre et dési- 
gnée comme telle que cette cité 
est frémissante, mouvante, sti- 
mulamte 91 insécurisante à la fois. 
Seul, ici, est durable le mouve- 
ment, et dans ce mouvement il y 
a le trafic des affaires, l'agitation 
des jeunes qui grandissent, plus 
souvent beurs que de vieilles 
lignées locales, les multiples 
batailles pour survivre de 
migrants plus ou moins récents. 
Aïors, bien sûr, las leaders de la 
väle n’ont pas tous fait l'ENA, les 
partis sont de vastes machines à 
coordonner le désordre urbain, la 
Canebière est un peu à la dérive, 
et la ville. été agrandie plus 
| ‘qu'urbanisée ; surtout une part. 
essantielle du ‘port, -des entre-. 
prises et des cerveaux a quitté ls 
ville-centre pour le co pour- 
tour, Fos, Vitrolles, Aix Pertuis, 
Une immense ταλοβοις ὃ 
l'eméricaine est en train de naître 
dans cette région centrale de 
l'Europe du Sud, mais dans le 
désordre, sans coordination ni 
unité fiscale, surtout sans que le 


Le Grand-Est : 
à Bruxelles 


L'Association de coopération inter- 
régionale du Grand-Est. créée en 
1984 par M. Jean-Marie Rausch, pré- 
sident de la région Lorraine -- qui 
voit aujourd'hui dans cette structure 
de coordination une préfiguration des 
fédérations de régions envisagées par 
le gouvernement - a désormais 
pignon sur rue à Bruxelles. Les cinq 
présidents de conseils régionaux qui 
la composent (Bourgogne. Franche- 
Comté, Alsace, Lorraine, Cham- 
pagne-Arderine) viennent d'inaugurer 
une antenne permanente ouverte au 
cœur du quartier des iministrations 
européennes, où l'enstigne du Grand- 

"Es cotoie désormais celle du Grand- 


À trois ans de l'unification du mar- 
ché européen, le Grand-Est, présidé 
par M. Jean Kaltenbach, président 
RPR de la région Champagne-Ar- 
denne. entend ainsi installer une 
plate-forme d'observation et mettre 
vn pied-à-terre À la disposition des 


sens général de l'aventure ne soit 
clair, pensé, dit. 

Ah! qu'il est doux parfois de 
lira des articles sur le futur dis- 
trict parisien | 

Marseille vit une mue temible et 
cruelle, Elle, la fière cité difficile- 


ment soumise par l'Etat central, : 


puis chargée d'incamer la colo-. 
nie, le deuil colonial — er le” 
malaise qui y est lié; — elle, La. 

de région, la deuxième 
ville de France, elle qui a tout fait 
pour accueillir les pieds-noirs, 
pour se doter de lieux de culture 
enfin imposants [8 Théâtre de la 
Criée, te Musée de la Vieille-Cha- 
rité, notamment) et d'universités 
les plus diversifiées, elle qui a cru 
tenir un avenir tertiaire de grand : 
centre de gestion des flux imer- 
nationaux, eh bien, justement, 
c'est elle’ aujourd'hui qui doit, 
-pour vivre, s'allier à un himrerland … 


408 les autoroutès né fusihné ᾿ξ ἀρῆς fes salons 


‘avec la ville, et ss.battré pour | 
τύδιτα qu'une partie de Mégäpole 
provençale qui fouaile ss cuire 


‘gile par où elle doit με τὸ et. 


avet elle, la France méditerre- 
néenne. Le chemin est difficile, 
les choix pas toujours clairs, des 
siècles d'histoire sont à reconsi- 


acteurs politiques et des opérations * 
es ç 


Un double objectif est assigné à ce 
: bureau commun. dirigé par M. 


Patrick Courtin : réaliser ce qu'il est 
convenu d'appeler nne « selle adi- 
nistrative » et renforcer, sinôn nouer, 


les contacts.avec les autorités euro- - 


:Auirement dit, il ἢ agit pour cés 
cinq régions, peuplées de huit mil- 
lions d'habitants, d'effectuer du lob- 
bymg auprès des instances commu- 

-nautaires et: à une ‘heure οὐ La 
réglementation et le paysage évoluent 
très vite, de recueillir des informs- 
tions relatives aux norines, aux pro- 
grammes, aux opportunités que les 
collectivités peuvent saisir auprès des 
fonds européens. ". 

Qualifiant cette démarche collec- 


tive d'acte de confiance dans l'Eu- ἡ 


rope,. Jean Kaltenbach a suggéré 


qu'elle marquait une étape.impor- . 


tante dans la vie de l'Association du 
Grand-Est, dont les cartons sont rem- 
.plis de dossiers: TGV Est, TGV 
Rhin-Rhône, cartologie automatisée 
des voies de communication, rappro- 
chement dès centres de recherches, : 
complémentarité des pôles echnolo- 
giques, mise en valeur de la filière 
bois, promotion du tourisme aux 
Etats-Unis et en Espagne. ΄ 


| “A l'écou 


te de ses jeunes, 

Monsieur ‘leMaire entendait déjà 
le groupe de Jazz 

dans la future salle de spectacle. 


NÉE IR ERLRS 


-- anciennes; 


_dérer, une partie des quais à réaf- 
fecter ; et l'extrême. droite 
gronde dans tous les quartiers, 
δὲ surtout dans ceux où les 


. Parents n'ont rien à espérer, ni 
“pour eux ni'pour léurs'enfants. 


Oui, elle est comme ça, Mar- 
seïlls, indestructible et mutante, 


ὁ révoitée, parfois révoltants, divi- 


. nement vulgaire ou franchement - 


:alece, laborieuse- derrière. les 
mots, ge d'avenir sous les 


* de la vie sociale 
Seulement, il faut cesser de. 
jouer avec elle, de l'aduler quand: 
le société dite civile -- souvent 
médiatico-parisienne — en fait un 
banc d'essai ; de la rejeter dès 
pate τκτο ας 
e.visible y est plus forte.que’ 
feütrés.dé l'aimer 
nd la Méditerranëa.incamie:la" 


Murssille-est, avec son site et 
sa mémoire, sa position géostra- 
tégique, ses entreprises el 505 
chômeurs, sa municipalité, ses 


Jui ‘chaparder quelques activi 
plutôt que de s'allier avec elle. 
Marseille est, entre [8 pôle tyon- 
nais, celui de Barcelone et celui 
de Gênes. Marseille est, fsce au 
monde, comme les grands ports 
qui se parlent par des flots. 
Seulement, dans une Europe 
où le poids des villes et des 
régions va croissant, dans une 
France où on a décentralisé la 
politique st les pouvoirs 
il est. maintenant urgent de 
décentraliser le sens et les 


-images, Je parole αἵ les porte ρα. 


role. La démocratie ne 


‘pas sans le pouvoir μεμα μιὰς sans- 


Pouvoir, pour reprendre une for- 


- ‘mule de Vactav Havel, sans légiti- 


mité des intellectuels et des 
artistes, sans poésie dans l'urba- 
nisme, sans symbolique dans La 
politique. Ces arts de la vie 
sociale par où s'exprime une 
société er se reconnait une 


- culture, que Marseille s'en fesse 


le héraut | Les attire, les choie, 
Îles favorise. 

Ainsi, plutôt que de se.battre 
frontajement contre son image, 
que là ville fasse glisser l’idée 
d'instabilité vers celle de crés- 
tion, l'idée de port vers celle de 


- voyage et d'aventure, l'idée de 


Méditerranée, enfin, vers les 
racines dé la culture du monde. . 

‘Marseille, cœur des voies du 
commerce, peut redonner à ce’ 
mot son beau sens du XVIlie et 
nous prendre tous à contre-pied 
en jouant avec son image pour 
pp les créations et la pen- 
C'est ainsi qu l'au-delà de l'af- 
que nous lui portans, elle 


--nous réndra plus: heureux, par la 


jerté, Ou:Simplement δῖ à-48: Ἂ» 


oublier. quand l'Eu-, à 


ran.marche fait:de. cette :-s" 
; QUE Fra même Méditerranée-$a frontière 


. face à un Sud.surpeuplé ; de la: 
craindre enfin, quand |’ ‘évolution 
du monde arabe nous inquiète et 
que la pauvreté des autres nous’ 
dérange. ᾿ 


HAUTE-NORMANDIE 


Fe * Rouen invesit :: 
.dans ᾿Αιμηνώρεῦ 5. 


L'industrie agroalimentaire se ᾿ 


- développe dans la région de 
Rouen avec l'extension d’une 
importante. uniré de fabrication 
d'aliments debétail de la Coopé- 
rative agricole de Haute-Nor- 
mandie (CAHN) à Bonsecours et 


- l'ouverture prévue pour 1991 


.d'une unité de trituration de 
graines de colza et de Cgegee à 
τ΄ Grand-Courénne. Me. 


La première devrait produiré 
140 000 tonnes d'aliments-en 
1199] pour un investissement nee 
35. millions de francs. : .- 

La seconde sera construite sur 
la zone portuaire de Rouen par 
la SOFIPROTEOL a 


de traitemient 


400 000 tonnes. L'investisse- ἡ 
. ment s'élève à 230 millions de 
francs. Le stockage, la manuten- ἡ 


‘ tion et le’ conditionnement des 
matières premières et des pro- 
duits :finaux- (huile de table et 
tourteaux pour l'alimentation 
:animale) seront. assurés par 


“Y'Union des coopératives agri- . 


coles dEurè-et-Loir (UCACEL), 
“qui a‘investi 50 millions de 


fraucs : le Port autonome de - τί 
Rouen consacre 45 millions de : 
infrastructures. 


francs à des 


Dieppe, où sont implantées deux 
usines de trituration déjà 
lies par-ux man- 
que d'investissements. ; 


*. Cette” page a‘été réalisée 
avec l’aide de: nos :correspon- 
dents : Alain: Etienne 


‘ Le projet rouennais suscite de 
l'inquiétude de Chris- : 
- tian Cuvilliez, maire PCF de 


- Sons d'urbanisation st d'immi- 
ration à Marsoille + Gilbert 
fard est avocat : διό ΑἹ 
.est. cinéaste ;. Jean-Paut 4: 
Gaudemär est doyen de la 


faculté des sciences économi- 
ques. ᾿ τὴν 


"MIDI-PYRÉNÉES . 


ἦτ Le Tam veut attirer 


les cinéastes 


- ‘Le conseil général du Täm mise. 


sur le cinéma pour faire mieux 
col son et favo- 
riser le.développement économi- 
que.'Il vient d'éditer avec l'associa- 
tion  « Société tarnaise de 
réalisation » un catalogue baptisé 
« Tarn repérage », Qui répertorie 
plus de cent cinquante sites de 
tournage dans le dépaïtement, à 


. l'antention de tous les profession- 


neis du film et de la vidéo. 
De la cité médiévale de Cordes à 
la mise de charbon à cie} ouvert de 
- Carmaux, en passant par la vieille 
épicerie! du village de Lisle-sur- 
RER on Par ῬΠΟΌΝΟΥΙΝ CO de 
Lacauve, a parcouru 
mille pr ed ἘῸΣ ἴδ τοῦτες τς 


réperto: 

près de huit cents sites différents 

- avant d'effectuer 58 sélection. 
« Nous avons voulu fournir aux 
un aperçu de ἰα diversié 

-des paysages et du patrimoine tar- 
nais avec pour objectif de les inciter 
à περ tourrier. ici »,. explique-t- 
. elle. Ce catalogue, en forme de clap 
de cinémk, a été tiré à un millier 


lé nn “autour: du 


du Gers-pat ke dernier nn de 


Louis Malle, « Afilou en mai »,a 

confirmé le bien-fondé d’un 1ei 
catslogue. Au-delà de:l'apport éco- 
nomique:découlänt de la venue 
d'équipes de tournage, C’est surtout 
l'impact médiatique engendré par 
STAR DPREE A AR 


Cing cents gueules noires en grève 
L’ultime combat . 


des mineurs de La Murë 


un ne déficit en 
1989 ΠΝ Monde du 31 mars). 
maigré les réductions d'effec- 
ἘΠ. 
LA MURE 


de notre envoyé spécial 


A 900 mètres d'altitude, inscrit 
entre le Vercors et l'Oisans, le 
vaste plateau Matheysin n'en finit 
pas d'agoniser. Sa mine d'anthrs- 
cite, largement centenaire. l'une 
des plus hautes d'Europe, fierté de 
ce pays de montagne. a été 
condamnée il y 2 six mois. Le cou- 
peret est tombé brutalement sur Les 
500 gueules noires du plateau et 
ses 18 000 habitants. La nouvelle 
était attendue, redoutée, mais tous , 
osaient espérer encore un sursis 
d'une dizaine ou d’une douzaine 
d'années. Le bassin dispose en 
effet encore d'importantes réserves 
de minerai, 

« L'effectif :éro » devra ξῖτε 
atteint à la fin de 1994. expliqua 
fermement le 19 septembre dernier 
le ministre délégué chargé de 


l'aménagement du territoire et de - 


la reconversion. M. Jacques Chérè- 
que. Plus de doute possible, les 
Charbonnages, avec le concours du 
gouvernement. venaient de sacri- 
fier ce petit pays accroché à la 
montagne et distant de Grenoble 
d’une trentaine de kilomètres. 
Installés le’ long de la route 
Napoléon, les mineurs de La Mure 
ont désormais l'arme au pied pour 
défendre leur’ outil de travail. 
« Pas question de quitter le fond », 
-clame l'un d'eux en soulevant fer- 
mement une banderole qui 
demande de pouvoir # vire ef £ra- 
vailler au pays ». Sans la présence 
de Ja mine, La Mure redoute de 


.« devoir » travailler sans filet. 


« Etre mineur, c'était la stabilité, la 
certitude d'une carrière pour soi et 
souvent ses enfants loute tracée, 


- explique l’un d'eux. Si {e bassin 


, ce sera le Care saut 

Faconau pour toute la région ». 

Les salariés des Houilières ont - 
vu partir depuis 1983 un grand : 
“nombre de leurs camarades — ils 
étaient alors 1 050 employés à La 
Mare - les uns en préretraite, les - 
autres séduits par des aides à le 
reconversion proposées par les 


- Charbonnages de France qui pou— 


vaient atteindre 400 000 à 500 000 


francs. « Certains ont créé des com. 
merces, ouvert des hôtels, racheté 
des ateliers, Beaucoup ont Echou et 
se retronvent ‘aujourd'hui a 
chômage, Je suis seriain que La fer. 
eneture de la mine sonnera la mort 
du plateau ». déclare un ouvrier de 
trente-cinq ans, 

Lui aussi doute de l'efficacité du 
plan de reconversion de la Mathey- 
sine “élaboré par les pouvoirs 
publics, qui prévoit la création de 
150 emplois par Δα. En 1980 la 
région 3 encore perdu.70 emplois 
et le nombre des chômeurs dépasse 
désormais les 500. Quant aux 
entrepreneurs qui proposent leurs 
services, ils ne seraient, seloh le 
délègué CGT des Houillères du 
Dauphiné, M. Gay Maugiron, que 
« des chasseurs de primes ». en 
quête de bonnes affaires. -.. 

Les mineurs de fond de La Mure 
aujourd'hui les plus combatifs 
— certains perçoivent entre 8 000 
«ἰ 10 000 francs per mois. et béné 
ficient également d'avantages 
conséquents, comme le logement et 


. le chauffage gratuits, ou [8 sécurité 


sociale minière -- savent qu'en des- 
cendant à Grenoble. ils ne touche. 
ront guère plus que lé SMIC. 

Depuis quinze ans, ifs observent 
l'évolurion, pour le moins chaoti- 
que, de l'indusirialisation de la 
Matheysine où seules deux usines, 
propriété de grands groupes, Alli- 
bert et Thomson (chacune 250 per- 
sonnes) ont connu un réel dévelop 
pement. 

Pour le directeur des Houillères, 
M..Etienne Decount, la fermeture 
est. « irréversible ». « Si avec votre 


bagarre vous la faites durer un Ομ ἡ 


deux ans de plus, vous üe ferez que 
repousser une échéance al es est τω 
luctable ». 

Sur le carreau de la mine, un 
ouvrier âgé de quarante-Cinq ans, 


- originaire de Lens, installé depuis 


cinq ans avec ses quatre enfants 
sur le plateau Matheysin tempête : 
« * Dans le Nord, on nous a répété. 
que le Dauphiné-avait vingt à vingt: 
cinq ans d'avenir. Je pensais finir 
ma carrière ici. » 11 a finalement 
cédé aux propotitions" des Char- 


bonnages de France qui ont accom- . 
- pagné son départ en lui versant 


une “prime de::40 000 francs. 
Aujourd'hui. déraciné,, privé: de 

l'espoir d'un éventuel retour « a 
pays » et nie croyant. pas à la possi- 
bilité d'uve reconversion sur place, 
il reconnaît mener, sur le carreau 
de « sa ».mine; son « ultime com- 
bat » de mineur. 


CLAUDE FRANCILLON 


᾿ Bibliographie | 
La crise du territoire 


C'est dans un essai difficife que 
se sont lancés Jean-Pierre Balli- 
gand et Daniel Maquart dans leur 
livre La Fin du territoire jacobin. 
L'idée de base des deux auteurs (le 
premier est député socialiste de 
l'Aisne, le second ingénieur du 


génie rural et des eaux et forêts).est . 


la suivante : il faut distinguer entre 
l'espace (une notion vague et abs- 


traite) et le territoire (une réalité -: 


Construite et huïnaine). 


L'espace serait. presque inter- 
changeable et banalisé.. Mais il 


devient territoire à partir du. 


moment où il est approprié par 
quelqu’un-ou par un groupe exer- 


çant une activité économique ou . 


marchande. «Le paysan, estiment- 
ils, cherchera toujours à devenir 
propriétaire car c'est le seul moyen 


de stabiliser durablement sa rela- . 


tion indispensable à l'espace: » 
D'ailleurs dans paysan, Ülya pays 
et paysage. Bref, le territoire C'est 
l'espace avec, en plus, de la valeur 


T'ancrage térritorial, 


τ» La Fin du territoire jacobin, 
‘Jean-Pierre BaHigand ét Daniei 


Tout ΕΞ ΒΕ ΠΕ GRR 
lle a rencontré le Crédit Fonciep” Se 


Mais si Ἢ paysan a son territoire, . 


les. entreprises ont aussi (et de 
manière de plus en ee canqué- 
rante) le leur. 

L'Etat aussi, du moins dans sa 
conception jacobine, règne sur une 
sorte de territoire en forme de 
pyramide, mais cette architecture 
géométrique et ancestrale tend à 
être-bartue en brèche par ls décen- 
tralisation. . ..- 

L'Europe est notre nouveau ter- 
ritoire en voie de composition, 


- alors que les autres, nationaux ou 

-COMMUNAUX, Ont tendance à 36 
désagréger. Le livre de Jean-Pierre . 

. Balligand et Daniel Maquart expli- 


que bien cette “Crise, à partir, de 
‘des rouges 


politiques traditionnels. Dans : son 


Expression géographique, l'exercice 


du- EM pouvoir est aussi à réinventer. 
. FRANÇOIS GROSRICHARD 


par 
Maquart. Albin Michel. 220 
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Le tandem constitué par les 
groupes scandinaves Kymmene 
et Stora, qui étaient en lice aux 


‘cétés du suédois Modo et de 
- l'américano-canadien Donohue 


2 ἀν très bonnes chances d'em- 


‘porter la manche. 


François Pinauit et les représen- 
tants de Kymméène et de Stora 
devraient, selon nos informations, 
se rencontrer lundi 2 avril. Si les 
dernières difficultés concernant Les 
conditions de La vente sont apla- 
nies, le groupe Pinauit annoncerait 
la cession au milieu de le semaine 
prochaine, : 

Pour être effective, la vente sup- 
pose toutefois Le feu vert gouverne. 


.- mental L'acquisition d'une entre- 


᾿ Pinault ait longtemps espéré 


prise française par une ou 
Plusieurs sociétés non originaires 
de la CEE est en effet soumise à 
l'autorisation du Trésor — c’est à 
dire de ia Rue de Bercy — lorsque 
son montant dépasse les 10 mil- 
bons de francs. La cession de Cha- 


pelle-Darblay correspond à ce cas . 


de figure. 

Dans les milieux papetiers, on 
estime que l'affaire pourrait être 
bouclée pour 1,5 milliard de 
francs. Il semble que François 
re ls société pour Téquivalent de 
son chiffre d'affaires, soit environ 
2,4 milliards de francs. Mais ses 

Annonçaut αὶ chiffre d'affaires de 
14,2 milliards de francs pour 1989 
Pernod-Ricard 
‘Alexis Lichine 


Le groupé Pernod-Ricerd à 


annoncé le vendredi 30 mars ses 
résultats pour 1589. et a 
confirmé l'acquisition de la mai- 


son de négoce bordelaise Alexis | 
Lichine qui appartenait au bri- 


tannique Bass et Charrington. 


M. Patrick Ricard a annoncé que 


le groupe qu'il préside avait réalisé 
en 1989 on chiffre d'affaires de 
14,2 milliards de Francs, en hausse 
de 22 % par rapport à l'année pré- 
cédente. Le résultat net s'élève à 
1,4 milliard de francs au lieu de 
776 millions en 1988. | 

Cette progression de 90,1 % s'ex- 
plique par des opérations excep- 
tionnelles comme ia cession le 
8 août dernier pour plus de un mil- 
liard de Francs de la Société pari- 
sienne de. boissons gazeuses, qui 


exploitait en France les produits de | 


la firme Coca-Cola et mettait ainsi 
fin au conflit de dix-huit mois avec 
la firme américaine. Hors cette 
opération et la déconsolidarion de 
la participation dans Suez, le résul- 
tat net aurait progressé de 16.9 %. 

Les activités qui se répartissaient 
en 1989 entre 58 % pour la France 
et 42 % pour l'étranger devraient, 
d'aprés les dirigeants du groupe, 
aucindre l'équilibre -en 1990. 
M. Patrick Ricard a par ailleurs 
confirmé que le groupe continue- 
rait de mener une politique de 
croissance externe. Depuis 1980, 
Pernod-Ricard a réalisé 35 acquis 


tions pour un montant de 6.5 mil-- 


liards de francs. 
En 1988. cinq sociétés ont 
rejoint le groupe. parmi lesquelles 


* Ansh Distillers. Depuis le début de 


cetre année, Pernod Ricard a rés- 
lisé trois acquisitions : après l'aus- 
tralien Wyndham et le néerlandais 
Andeé Kerstens, le groupe a 
ramené dans le giron français la 
maison Alexis Lichine. « Votre 
politique d'acquisitions est sélective. 
a précisé M. Thierry Jacquillat, 
ditectcur général du groupe. Nous 
achetons les affaires dont nous 
avons bvsoin et dans une fourcheuc 
de prix qui n'excede pas une à 
trerce οἷς les bénélices, » 


τος de rencontrer M. Durafour 


l Ja contribution des pouvoirs publics 


FCH 


_ ÉCONOMIE 


et les gcandinaves Kymmene et Siora sont sur le point ᾿ 
de conclure la vente de Chapelle-Darblay 


Le groupe Pinault 


prétentions ont dû être diminnées 
à hauteur du passif de l'entreprise 
papetière. Le repreneur devra en 
effet rembourser à l'Etat 900 mil- 


papier, et Stora, le suédois, qui se 
classe pour sa part au treizième 
rang, étaient jusqu'à présent 
absents du marché français du 


- lions de francs d'aides publiques à ‘ papier presse. La reprise de Cha- 
partir de 1992, conformément aux pelie-Darblay leur permet d'y faire 
engagements pris en juillet 1988 une entrée retentissante. Et même 


lors de ia prise de contrôle totale ‘de devancer leurs compatriotes qui 
de Chapelle-Darblay par  ontchoisi de s'implanter en France 
M: Pinauit. en créant de nouvelles nnités de 

Les pouvoirs publics attendent le Production. L'usine de papier jour- 
dépôt du dossier pour se prononcer tal Stracel d'UPM ne sera opéra- 


officiell 5 sur La ion, Mais  tionnelle qu’en novembre pro- 
lement sur La cession, Mais rap Si 


l'hypothèse. d'un velo est peu vrai- 


semblable. Le ministère de l'écono-  vosgienne de Golbey, projet du 
mie et des finances s'est engagé sur norvégien NSI, devrait intervenir 
une ligne très libérale à l'égard des Quelques mois plus tard. Une fois 
investissements étrangers. Un refus réalisée le cession de Chapelle- 
opposé au suédois Stora et au fin. Darblay aux deux scandinaves, il 


iandaïis Kymmene ferait incontes- ! £ 
tablement désordre. L'opération indépendant de papier presse, les 


- permettra en Outre au Trésor de se Matussière et Forest, et 
dédommager des milliards de Pour un très faible volume. com- 
francs engioutis dans la société en Mercialisé par le norvégien ΝΘ]. 
- récupérant immédiatement 25 % En 1989, les Papeteries M: 

de La plus-value réalisée par Fran- δὲ Forest ont produit 60 000 
çois Pinault, toujours en vertu des 1Onnes de papier journal quand 
. accords passés en 1988. Chapelle- Darblay .en produisait 

cinq fois plus 


Un seal fabricant : De‘son côté la SPPP (Société 
indépendant professionnelle des papiers de 
: presse), fournisseur des quotidiens 
Du c&té du ministère de l’indus- et des périodiques, exprime sa vive 
trie, on déclare ne pas avoir d'ar- inquiétude à propos de ces infor- 
gument valable à opposer à la solu-  mations, soulignant que, si l'en- 
tion Stora-Kymmæene. Les deux semble de La production papetière 
géants scandinaves disposent « des française passe dans des mains 
moyens nécessaires pour développer étrangères, les intérêts de la presse 
da Chapelle et maintenir sc compé. française risqueraient de ne pas 
titivité », estime t-on rue de Gre- être pris en compte « ὧν travers de 
nelle. -- la stratégie internationale des 
Kymmene, le finlandais, tren- ὅγαπάς groupes producteurs ». 
CAROLINE MONNOT 


tième producteur mondial de 


Le différend salarial dans la fonction publique 
Les syndicats refusent 


. “Les six syndicars de fonction _en-est réduite à suivre le mouve- 
Er: * FO, FEN, CFTC, ment Pat 

et: FGAF-Autonomes) Daps l'eatou: M. Dura- 

. signataires de l'accord salarial Re ee 

- 1988-1989 ont décidé vendredi  se:crispent sur l'échec des discus- 

30 mars de mettre leur menace à sions sur [ε΄ salarial 

exécution. Lundi 2 avril, ils nese 1988-1989 (le gouvernement a 

rendront pas à la réunion une augmentation de 

Rae mila are nn δα 9 tot 
ient 1, et refusent 
mer les discussions sur la politique … d'abortier plus sereinement les dis. 


tions se retrouveront mercredi dire, les ἦσθ publics ne s’at- 

afin, souligne un porte-parole, « de  tendaient pas à une telle 

. faire le point sur les perspectives ἀρ la part de partenaires avec les- 

d'action ». «εὶς. mis à part Force - me 
Dans un communiqué commun, - it parvenu à s'enten 

elles accusent le gouvernement début février, sur le difficile dos- 

d'avoir pris « la lourde j._ Sier de la réforme de la grille indi- 


lité de remettre en cause la politt- ciaire, Toutefois, si les syndicats 


que contractuelle », sffirment ne  Paraissent décidés à tirer, en terme 


pouvoir « une négociation 
qui ne rendrait pas en compte le 
contentieux 88-89 » εἰ mettent en 


Une nouvelle négociation devra s'engager 


Le CNPF dénonce l'accord sur le financement 
de la retraite complémentaire à soixante ans 

Après un duel à fleuret moucheté, 1 ῃ ϊ 
Elf pren μος deg mis fin à l'uvanimité pra 
Rap del me Panic. Le pie δε 
Alors que l'accord de 1983, Qui fie 5) milliard de francs est une base 
de discussion et seule FO considère 
D CT ne 
de la solidarité ont néanmoins aff 


et des partenaires SOCIAUX, est AITIvÉ 
à échéance samedi 3] mars, le 
CNPF et la CGPME on décidé ven- 
dredi soir de le dénoncer. Les consé- 
quences de ce geste ne doivent pas 
être dramatisées. Jusqu'en juillet 
1991. le droit à la retraite à taux 
plein dès soixante ans est garanti et 
les protagonistes s'accordent un - 
délai de quinze moïs pour détermi- 


mme 
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Soucieux d'apaiser les inquiétudes à l'Ouest: - 
_ Siemens se montre-rassurant : 


sur ses projets à l'Est 


L'Europe d'abord, les Etats- 
Unis ensuite, enfin les Pays de 
l'Est : deuxième groups indus- 
triel ouest-allemand, Siemens 
ne paraît pas céder au vertige de 
t'Est et reste très prudent sur les 
perspectives nouvelles dans ces 


« Nos marchés sont à l'Ouest et 
pas à l'Est. Le marché électrique et 
électronique de la RDA pèse actuel- 
lement le même poids que celui de 
l'Autriche et, ensemble, les pays de 
l'Est, ne représentent que 10 % du 
marché mondial de la profession ». 
Visiblement, M. Karl-Hermann 
Baumanp, le directeur financier de 
Siemens, se montre apaisant face à 
ses interlocuteurs français, interro- 
gatifs sur l’évolution du colosse 
allemand (215 milliards de francs 
de chiffre d’affaires) après Les bou- 
leversements intervenus l'hiver 
dernier à l'Est. 

Il y a quinze mois déjà : bien 
avant La Chute du mur de Berlin - 
Siemens assurait que l'Est repré- 
sentait seulement 1 % de son chif- 
fre d'affaires. Aujourd’hui, le 
groupe s'en tient à ce montant : ses 
ventes sont comprises entre 600 et 
700 millions de deutschemarks 
(entre 2 et 2,3 milliards de francs) 
dont 20 % avec la RDA (soit 
autour de 450 millions de francs), 
a indiqué M. Baumann, de 
à Paris, jeudi 29 mars, pour une 
conférence de presse de Siemens- 
France, Il a ment précisé que 
son groupe n'avait pas entretenu 
de rapport de troc et « pralique- 
ment pas de sous-traitance » avec 
la RDA. 


Siemens avait onze usines en 
Allemagne de l'Est avant la divi- 


sion de ce pays. Le groupe va-t-il 
les réclamer ἦ Le problème de la 
propriété, en RDA, «est une des 
questions les plus difficiles » soule- 
νέες par la réunification. a 
répondu M. Baumann, se deman-" 
dant en aparté s’il était souhaitable 
de les récupérer, compte tenu de 
leur état « {zmentable ». Certes, 
comparé aux autres pays de l'Est, 
la RDA était le pays où le niveau 
de vie était le plus élevé car les 
fonds publics étaient dirigés vers la 
consommation depuis une dizaines 
d'années, explique le numéro deux 
de Siemens. Mais, les infrastruc- 
Par les ledagiries ont été 
«ni ἘΣ ». « Comparée à notre 
indusirie, leur productivité repré- 
sente 35 % de la nôtre », at-il 
estimé. 11 faudra donc opérer des 
« restructurations considérables ». 
Les dirigeants de Siemens, s-t-il 
expliqué, sont souvent invités à 
visiter les usines est-allemandes 
par les combinats, à la recherche 
de partenaires. As le groupe. 


un réseau de téléphones mobiles et 
équipera en téléphone six villes (la 
filiale allemande d'Alcatel en rem- 
portant trois), a déjà signé vingt- 
six accords de coopération en 
RDA, notamment un avec le com- 
bisat le plus connu à l'Ouest pour 
les grands ordinateurs, 
Robocron (1). 


Tous ces accords sont sous 
conditions, en raison des incerti- 
tudes actuelles existant en RDA : 
« Le système juridique doit changer 
avant que des db ral 
importants Soient faits : il n'y a pas 
de droit des sociètés, d fisca- 
lité, les conditions d'emploi et de 
salaires ne sont pas précises. L'in- 
certitude la plus complète pèse sur 


Près de 60 milliards de francs de créances privées 


La Bulgarie suspend 
le remboursement de sa dette 


La Bulgarie a décidé de suspen- 
dré « temporairement » le rem- 
boursement de sa dette extérieure, 


‘Dans: un télex envoyé cette 


semaine à plusieurs banques inter- 
nationales {en France la BNP, la 
Société générale et le Crédit lyon- 
nais), les autorités de Sofia invo- 
quent les de restructura- 
tion de leur économie pour 
expliquer que le service de leur 
dette pèse d’un poids excessif, et 
demandent l'ouveriure de négoci 
tions avec la communauté finan- 
Gière (privée et publique). 

L'augmentation très rapide, ces 
dernières années, de La dette bul- 
gare ἃ été signalée à plusieurs 

rises (elle ἃ quintuplé depuis 

1984). Les banques considéraient 
encore tout récemment que la dette 
δι se mOntait à 8 milliards de 
dollars (45.6 milliards de francs), 
mais les nouveaux diri bui- 
gares - communistes réformaleurs 
qu'on peut qualifier de gorbatché- 
viens — avouent maintenant une 
detre de 10 milliards de dollars (57 
milliards de francs). Les responsa 

bles de la Banque bulgare du 
commerce extérieur -- qualifiés par 
un banquier français d'interiocu- 
teurs sérieux --, ont invité l'ensem- 
ble des établissements créanciers à 
une table ronde à Sofia prochaine. 
ment pour discuter de la dette, qui 
échoit à très court terme (on ne 
parle pas encore de réëéchelonne- 
ment). 


Parmi les pays de l'Est, la Bulga- 
je n'est PSE, plus endetté (la 

longrie et e, notamment, 
avec 20 et 41 millards de dollars, 
le sont bien davantage), et elle ἃ 
toujours honoré ses engagements. 
Mais l'économie bulgare a des fai- 
blesses ifiques qui la rendent 
particulièrement vulnérable. C'est 
le pays de l'Est qui effectue la part 
la plus importante de ses échanges 
au sein du Comecon (80 30) et avec 
F'URSS (60 % }, commerce qui ne 
rapporte pas jusqu’à présent de 
devises lourdes. En outre, l'essen- 
tiel des exportations bulgares à 


destination de l'Ouest constitué de 
produits pétroliers, raffinés à partir 
de brut soviétique dont on pes 
combien de temps encore il sera 
livré aux mêmes conditions avan- 


Ce petit pays a privilégié pen- 
dant plusieurs années le commerce 
avec les pays du Moyen-Orient 
(Irak ou Libye), auxquels il 
octroyait de généreux its-ex- 
ports : La Bulgarie $'endettait ainsi 
à l'Ouess pour financer ses ventes à 


des pays à La solvabilité douteuse. 


Avec le nouveau cours incarné par 
Petar Mladenov et le premier 
ministre Andreï Loukanov, le pays 
a continué d'emprunter, cette fois 
pour tenter d’améliorer l'approvi- 
sionnement en produits alimen- 
taires et de consommation. 

Enfin, il faut évoquer une réalité 
qu'on a longtemps crue réservée 
aux pays latino-américains : la 
fuite des capitaux. La presse bul- 
gare a publié le détail des avoirs 
des anciens dirigeants dans les 
banques occidentales. Vladimir 
Jivkov, le fils du vieux dictateur 
déchu le 10 novembre dernier, 
aurait eu 105 millions de leva à 
l'étranger ; l'ancien « dauphin » 
limogé par Todor Jivkov pour 
réformisme, Tchoudomir Alexan- 
drov, aurait disposé d'un petit 
matelas de 8.5 millions de-Jeva : 
mais, à tout seigneur tout honneur, 
Todor Jivkoy lui-même aurait sorti 
du pays la somme astronomique de 
13 milliards 900 millions de leva 
(même au cours actuel du marché 
noir, cela fait presque 2 milliards 
de dollars). Ces chiffres invérifia- 
bles — et qui ne disent rien. par 
exemple, des comptes de Petar 
Mladenov, ministre des affaires 
étrangères de Todor Jivkov devenu 
numéro un du parti et de l'Etat — 
laissent entrevoir que les dictatures 
de l'Est, comme celles d'Amérique 
latine ou des Philippines, se 
savaient au fond mortelles. 


SOPHIE GHERARDI 


| Bolloré confie ses filiales voyages à Havas Tourisme 


Vendredi, syndicats et patronat 
s'étaient pourtant mis 
d'accord pour accepter la dotation 
supplémentaire d'I Frein de 
francs proposée par VeTnE- 
ment pour 1990. et réduire de 2äà 


Dans Ia série des rapproche- 
ments stratégiques entre agences 
de voyages pour atrendre La taille 
.. εἰ critique afin d'affronter dans de 
1.8 point k cos d'assurance- | bonnes conditions le grand marché 

eur participa | européen, un nouveau. groupe est 

te à pis ans. ün | né : Havas Tourisme, filiale du 
Σ “τι 

schéma jugé irrecevable par le Ἶ groupe Havas, reprend La totalité 

vernemeni qui refuse que san effont : το Ἶ 

dgétaire permefte de réduire les Diners Voyages et Voyages Inter 

cotations parrouales et salariales ! industries) du groupe Bolloré, ainsi 

alors que k maintien de celles-ci | que 50 % de Scac Voyages Lecierc. 

suffiran à assurer le financement ἢ Pour compléter ce dispositif. une 

nécessaire pour 1990. . Ἶ parricipation croisée a té réalisée 

les pouvoirs font ? Boëloré prend 10 % du capital du 

BE Los ques 1983. ren À nouvel ensemble Havas Tourisme 


ainsi constitué, qui rachète 10 % 
de la société diners Club de 
France, qui gère la carte de crédit 
Diners en France Et dont Bolloré 
assure 1 gestion. 

De cet embrouillamini, il faut 
retenir que Bolloré passe la main 


-dans le tourisme, car il a pris 


conscience que son groupé élail 
loin d’avoir la taille requise ct 
qu'une croissance autonome aurait 
été trop lente. Il se recentre donc 
sur ses métiers : industrie, 1'an- 
sport et logistique, distribution. 
Havas devient le premier distribu- 
teur européen de voyages avec un 


chiffre d'affaires de 6 milliards de 
francs et près de 500 agences. 
Havas progresse ainsi dans sa stra- 
tégie, qui consistait à pratiquer des 
concentrations horizontales et qui 
avait connu l'an dernier un sérieux 
échec avec le mariage raté avec 
Wagons-Lits Tourisme. Il est prévu 
qu’Havas Tourisme apporte l’ap- 
pui de son réseau d'agences au 
développement de La carte Diners, 
dont le redressement n'est. pas 
encore très solide. 


ΑΓΕ. 


l'union monétaire », a-t-il notam- 
ment souligné. Finalemens, s'il se 
déciare « prêt à prendre des risques 
et à accepter des pertes » en RDA 
car «il s'agit d'un investisse- 
ment », M. Baumann a assuré que 


c'était « pour une période limitée » 


M. Baumann a également mis en 
avant les difficultés économico-s0- 
ciales que soulèverait un retour 
éventuel du siège de l'entreprise à 
Berlin. son berceau historique où 
travaillent 23 000 salariés. En 
effet, Siemens ἃ officiellement 

ièges sociaux, Berlin (dans le 
passé, il y secugait tout un quar- 
tier, baptisé « Siemenstadt ») et 
Muaich, en Bavière où il emploie 
plus de 35 000 personnes. 

« Noire politique va être totale- 
ment différente autres pays 
de l'Est, qui seront des marchés 
extérieurs. » Au lotal, onze joint- 
ventures ont déjà donné lieu à La 
signature de de déclarations d’in- 
tention. Mais M. Baumann a expli- 
qué que l'on trouvait « dans tous 

les joint-ventures, des conjlits d'in- 
᾿ » entre les pays d'accueil, qui 
cherchent un accès aux technolo- 
gies étra: pour avoir, ensuite, 
des produits exportables τς cci- 

taux pour qui « l'objectif princi- 
pal est d'avoir des marchés » . 

Mais si occupé soit-il par l'Est, 
Siemens n'en oublie pas pour 
autant les autres pays du monde, 
son fonds de commerce : il réalise 
d'ailleurs 60 % de ses ventes hors 
ἘΞ dans cent vingt pays. 

rtant d'une certaine torpeur pas- 
sée, il a été particulièrement actif 
ces deux dernières années : en 
rachetant à 1BM sa filiale de tété- 
pronie privée ROLM et, en 

rance, la filiale informatique 
d'Intertechnique. [Ν2 (décembre 
1988) et, surtout, en se lançant à 
l'assaut du britannique Plessey, à 
l'occasion d'une OPA géante de 
neuf mois. 


Fonds 
de commerce 


En juin dernier, il se désenga- 
geair partiellement des composants 
niques passifs - jugés moins 
stratégiques que les fameux semi- 
conducteurs - Ἐξ, il ÿ a deux mois, 
volait au secours de l'allemand 
Nixdorf, ravissant aînsi ἃ Bull la 
place de premier constructeur 
informatique européen. Selon 
M. Baumann, l'office anti-cartel 
allemand, bien que n'ayant pas fait 
encore connaître sa décision, ne 
verrrait pas d'objection à la fusion 
de l'informatique de Siemens avec 
Nixdorf mais s'interrrogerait sur 
les conséquences de cette alliance 
en téléphonie privée (à eux deux, 
Siemens et Nixdorf détiendraient 
40 % environ du marché alle- 
mand). 

Pour justifier son récent accord 
avec IBM dans les mémoires 
sa uissantes (64 mégabits), 
M. umann a expliqué qu’ 
“ aucune autre socièté en Europe 
ne possède la technologie dans les 
dernières générations de DRAM », 
ces mémoires dites « dynami- 
ques » utilisées dans les ordina- 
teurs et sous La coupe des Japonais. 
« Nous sommes les seuls à produire 
la puce de 1 mégabit en Εἰ εἰ 
les seuls à commercialiser les #4 
mégabits. Mais les coûts de 
recherche-développement des nou- 
velles générations sont si élevés 
gent a estimé qu'il était mieux 

le les Pariager avec une aulre 
société, » Mais, il s'est refusé à pré- 
ciser le montant des pertes du 
groupe dans les semi-conducteurs, 
qui se chiffrent en centaines de 
millions de deutschemarks. 

Si Siemens de l'argent dans 
ce métier — c'est le seul -- il reste 

ent déficitaire dans un pays, 
les Etats-Unis, bien que la situa- 
tion « s'améliore ». |} réalisera 
cette année 4 milliards de dollars 
de chiffre d'affaires outre-Atianti- 
que (3.5 l'an passé), soit moins de 
24 milliards de francs, essentielle- 
ment dans le médical et l'énergie 
électrique. 

En France, pays dans lequel le 
groupe s'est toujours plaint de pro- 
gresser à petite vitesse, le chiffre 
d'affaires est en hausse de 31 % à 
la suite du rachat d'IN2 et atteint 
les 7,35 milliards de francs. Soit 
τς ὅδε plus en valeur réelle qu'à 
la fin des années 70, Siemens 
emploie aussi trois fois plus de 
monde qu'à cette date (soit 5 913 
personnes) dans unités indus. 
trielles. La France représente 3,5% 
du chiffre d'affaires global du 
groupe, part que M. Christian 

ayard, patron de Siemens-France, 
veut doubler « au cours des pro- 
Chaines années » . | 


FRANÇOISE VAYSSE 


13 M. Baumann 2 fait état d'articles de 
presse selon lesquels une des divisions 
{Volkseigenebetriebe) de Robotron vient 
de demander à être transformée en 
societé roosyme rh 15 % par ke 
personnel, le reste étant entre 
les roains d'une sociéé fiduciaire, 
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i au 30 mars ΒΞ 
BOURSE DE PARIS : He “a 26 Ve aise ÉTRANGÈRES 
semaine mais 6 autour de Pari conseil d'administration Ὡ ν 
À viglance 4 marqué ἃ nouveau ἴα ) : , ,93ϑ changeant les structures devraient mettre un terme aux luttes NEW-YORK 

L contrairement à La période précédente, cette pradence H e Sans conviction entre sctionraires. Lundi, l'effervesceuce sitour de cett ἐσσι L'optimisme disparaît 

ne s'est pas traduite par μα baisse de mar τς auss eue Rnneière étui telle que 2,4 % du capital chmgéaient de || wait Sirect s'est exlisé dans une 

Le Dre cut Vos ἀὲ πα τ τς ΕΞ ΚΝ 

permet d'effacer δ Ἄ 5 à la Navigation Mixte, dé ] que les, ives 
" n n Ἶ ἃ des tisseurs saoudieus déçns par les contre-perfor- ἐν ps ὶ : HAE 
l'avant-deruière semaine de mars. L'indice CAC 40 en inves jame, d'autres rumeurs évoquaieat des caille AE τους GG per gt fur en in 


à 1971,79 points reste encre inférieur mmances du métal 
clôturant le 30 mars 1.19 points ventes soviétiques destinées à compenser leurs manques de NL Michel Albert annonçait détenir plus de 9 % des parts (2.8 % 


de 1,46 % à son niveau du débet de l'année. Et même si les mi «865 valeurs vedettes ἃ fini da semaine 
τας à long terme sur use évo- liquidités ct à glaner des dollars. exactement) et eavisageralt de franchir ie barre des 10 %. La er τω λυ car 
jratisé it brutalement dès mere || je Hotare de vendredi Rrraopont 


se tenant À rar dns l'attente 
otamment de la publication des 


américaines qui va 
fndices Dow-Jones du 30 mars: 


progression 
de la Boarse, retrouver le niveas fédérale devrait, selon les anal ἣ é dirigeant pour- || 2707.21 (contre 2704.28). 
encore éloigné de 3,3 % . inchangée sa politique monétaire. La publication mercredi ταῖς fnciliter une reprise des négociations avec le président de Ia 


Vendredi, sur les marches ἀπ Palais Brosgniart, emumitou- L τ 
δὲς dans Ξῦα manteau de fourrure et tentant de se réchauffer 1989 et les prérisios de croissance de l'économie faites par Une rumeur d'OPA ἃ dopé Ingénico, dont les titres activement τ τς 
᾿ de πὸ de 47.5 %. La firme spéciali- 4112 
δἰ Ἴ μ8 
sis 
- τῇ inse je vais ἦν en Méditerranée vient de constituer δ 
l'évolution des valeurs. Si ça conti je repartir pour remplacer celui existant depmis 1976. Ce projet sera étudié En 46 1/4 
valeurs (CBV) qui se promoncerz ἀξ 35] 4714 
à, l'instance chargée de l'orgasi- 633,4] 64 L4 
5 su Su 
Π i Ἶ È i ἔ Une petite reprise s'amorçait jeudi (+ 0,41 %) encouragée par & a 10$ 106 1/4 
intervenants n'arrivent pas à s’enthousiasmer craignant! ΑΝ re des quéx en février (4042 Ἃ) εἰ de la moicé des é à (voir tré). Au MES 
face à πα mark chahuté dans la perspectire de chapitre des rachats d'entreprises, Le é11A| 61 12 
ἧι 58 118] 6058 
49 35} 52 314 
Lundi place parisienne enregistrait meilleur score de d'assouplissement appréciable. La 157 as 
Lee, Lie prie RS au Gr ρας des chaine des taux ontre-Rhin, évoquée resdredi par les experts de 2134| 2158 
1a Deutsche Bank jugeant exagérés la hansse du loyer de [Ἂς Le second marché a accuellli mardi sa deuxième entreprise de EL 558 


spécalations autour de Paribas. Le redressement spectacu- ñ D PPF* τ μὴ 
pe c Ἰ ᾿ était égal gent depuis l'effondrement da war de Berlin, confortait le mou- l'ansée, la société Sopra. Les titres de cette société de conseil et 
mest apprécié par les opérateurs. La Bourse de Tokyo en emeut rue Vivienne. Les inter vesants prétaient alors pes d'a d'assistance en informatique ont été recherchés puisque la 

ΕἸ k teation à la sévère rechute de la Bourse japoualse. Le recul de demande n'a pa être servie qu'à hauteur de 3.94 %. Un phéno- 


le doute dans les esprits car persoune s'arrivait à expliquer journée se termisait sur ume progressios de 1,26 %. Dans ce d L 
marché actif, l'événement ine restera centré DOMINIQUE GALLOI d'une façon fière au des 
ἘΞ Dhésement ὧδ le pente ᾿ dk 5 τας Se la Bourse de Tokyo et 
de ions d'ordre politique et 
"Ἢ Ἷ, économique. L'indice Footsie des 
Métallurgie cent principles valeurs ἃ terminé en 

repli de 36 points par rapport au 
vendredi précédent. Les mauvais 


Le parquet du tribunal de tées par des actionnaires mino- 
Paris a ouvert, vendredi  ritaires s'estimant lésés. La 
30 mars, une information judi- Commission des opérations de 
cisire comtre X pour diffusion de Boursa (COB), après enquête, 
fausses informations sur les ë d 
perspactives d'évolution d'une transmertait en novembre der- 
valeur mobilière, délit d'initiés, nier son rapport au Procureur 
manipulation de cours, à la suite de La République sur le motif da 
du rachet de la société Darty « manquement de nature à 
par ses salariés. Le dossier a influencer la décision des 
été confié à Me« Edith Boizette, actionnaires » 
juge d'insuuction au tribunal de 0 É 
Paris. Vendredi 30 mers, dans un 

En 1988, Darty, spécialiste communiqué, Le président de la 
pd distribution dl aps Financière Darty. M. Philippe 
lisé le plus important RES Francès, οηξ réjoui ce ΤΟΙΣ 
{achat de l'entreprise par les verture d'une instruction à pro- 
salariés) jamais effectué en POS du RES Dany qui permettra 
France. Les conditions de l'opé- de faire toute la lumière sur 
ration étaient ensuite contes- d'éventuels délits d'initiés ». 
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De records en records 


La Bourse de Francfort a connu 
une semaine brillante, les indices 
instantanés DAX et de la Commerz- 
bank atteignant trois fois des 


Τα πὶ 


++ 


. MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 30 mars 1990 
Nombre de contrats : 79 994. 


tsche Bank et la Commerzbank. 
Indices du 30 mars : DAX 1968.55 


10.30 (contre 2358.30). 


Election au Conseil des Bourses de valeurs 


La liste de M. Rousselle 
élue avec 57,3 ζ des voix 


La liste conduite par M. Régis positif réalisé lors de cette élec- 
Roussele pour le renouvellement don est même supérieur à celui 
de six membres sur les dix com- enregistré en mars 1988 lors da 
posant le Conseil des Bourses le constitution de cette instanca 


MARCHE LIBRE DE L'OR 
7200 [69 000 


2144786] 2128 150 
7143039 | 8 835 240 | 11 907 993 
243 318 | 36258 


de valeurs (CBV) 8 été élue par chargée de l’organisation et de 7% 414 semaine, malgré la tentative de 
les représentants des sociétés la réglementation des marchés. redressement de lundi. 
Indices du 30 mars: Nikkei 29 


de Bourse, a indiqué vendredi 30 La seule liste en présence avait 
mars la Société des Bourses. alors été élue avec 55 % des 


986,67 : ἡ 
5 Aer 30 AO ; Topix, 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE buse 100, 29 décembre 1989) | 


françaises (SBF). Seule liste en Haba, {51 voix sur 92 théori- ἄ À 
présence (le Monde du 22 mars . ques). Le 4 avril prochain le rançaises - 958 | ..949. |. (HE Le Cours " 
elle 8 obtenu 51 voix sur un Conseil des Bourses dé valeurs πιστὴ 1 δ δὲ x 851. | τὲ Er 
nombre théorique de 89 voix Procédera à l'élection de son, ᾿ PRÈS ὯΝ 040 | 1200 
soit 57,3 % des suffrages. 19 président. M. Régis Rousselle SOCIÉTÉ Ur en on φε 1400 | 140 
sociétés de Bourse sur les 59 actuellement président du CBV. nr (base 109, 31 décembre 1981 ; 160 | 290 
Fécencées (soit 52 % des devrait se succéder à lui mème | [odiesn | 5215 Ps3 | so | 5291. | 521. 1630 | 1760 
voter Mie ou Ai Le ps + " ἣ 26 ἥ 1000, 31 décembre 1987) de Η 158 δε 

6 | hiecco_i 196016 1 194596 1 93933.} 196723 ini | Sésame | TRE) 702 | 226 


La cervosité du marché | 
kais s'est traduite par un Faible 
volume d'affaires, les investisseurs 


des entreprises ᾿ 
commen 


t de 483 % stoppait, momentanément certes, une de 3 % de l'indice Nikkei était attribué aux résjustements  wène apalogue était observé quaraute-buit heures tard à 

το de 25 % depuis le débat de l'année. Parallèlement, δ bilans faits par les firmes à Ia veille de la ciüunre de l'année 0 pee mu dur 

l'effondrement des cours de l'or, tombés à lear plus bas fiscale πέρροπε. Pourtuat certains amgures s'hésitaient pas à pré- prochains candidats Comareg et Biopat-Le bon pain de France, irrégulière 

niveau depais cinq mois à la suite de ventes massives, semait dire nue nouvelle vagne de ventes massive dès lmadi. À Paris, la  sétendus à La Bourse les 4 et 5 avril prochaïa ? Les cours des valeurs ont évolué | 


ont 1932,12 ,Commerbant 
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MARCHÉ INTERNATIONAL-DES CAPITAUX - 


L'Italie recueille tous les suffrages 


Rarement une euro-émission 
aura été accueillie avec autant de 


chaleur que l'emprunt de ! mil- ᾿ 


liard d'ecu lancé vendredi 30 mars 
par l'Htalie, Sur le plan technique, 
la transaction est en tout point 
remarquable. Mais.son principal 
mérite est d’avoir insufflé un nou- 


vel élan à l'ensemble de l'euromar- ἢ 
ché, qui, depuis des mois, n'avait . 
plus vu de réussite Aussi éclalante.. 


L'Italie est le Plus” grand 


emprunteur en ec. Depuis .des' 


ce pays réservait ses Opéra 

tions libellées en monnaie. euro- 
péenne à son propre marché natio- 
nal des capitaux sur lequel les 
autorités exercent un contrôle très 
serré. Les revenus de ses bons du 
er sont grevés . Ds fetenue à 
source, ce qui interdit pratique- 
ment de les négocier sur le plan 
international. Îl-est fortement 


question d'abolir cet impôt anti-" 


cipé. Toutefois rien n'a encore été 
décidé. à cet égard et, pour l'ins- 
tant, le seul moyen pour Rome 


d'émettre des obligations en ecu.' cette 
au carcan de ses dis- 


qui 
positions nationales est de. faire 
euromarché. 


appel à l 
rh da cu ar ας 


un marché où la concurrence est 
exacerbée et où les 5 critiques ne 

manquent pas, tous les spécialistes 
s S'accordent à louer la façon dont la 
transaction ἃ été menée. Son place- 
ment s'est effectué très rapide- 
ment en quelques heures, ven- 

redi après-midi. Lancer à la veille 
des week-end une émission d'une 
telle taille (c'est l'euro-emprunt le 
plus volumineux à avoir vu le jour 
eu ecus) est une entreprise particu- 
lièrement cou: se. Elle n'est 
tentée qu'ex 
préfère d'habitude attendre le 
début de la semaine suivante avant 
de matérialiser des plans d'une 
telle ampleur. 


Pour le prestige du débiteur, 


l'opération est également très . 


importante. Son succès fait oublier 
l'impression pénible laissée par son 
euro-emprunt précédent, une 


lars lancée il y a trois semaines à 
des conditions beaucoup trop 


- qu'il faut em 


ionnellement. On 


les exigences de à investisseurs, Sa - 
pp eo pre 
térèt facial est de 10,75 %, soit, sur 


"la base d'un prix d'émission de 
100.15% un rendement de 


10,72 %. Ainsi que sur beaucoup 
d’autres marchés 18 structure 
actuelle des taux d'intérêt est 
inversée, c'est-à-dire que les place- 
ments sont d'autant mieux rému- 
nérés que les échéances sont 
brèves. C'est donc à long terme 
ter si l’on veut. 
le moins cher possible. 
Quand le niveau de l'intérêt est 
élevé et que le‘ sentiment Prédomi- 
nant est Que ke sommet n'est guère 
éloigné, les investisseurs cherchent 
à s'assurer pour la période ia plus 
nee possible. -un dns 
ils jugent appréciable. Le pro- 
dit de LM italienne ne fait 


. l'objet d'aucun contrat d' 


Rome disposera des fonds sous la 
forme sous laquelle il les aura 


financiers européens et de leur 
indépendance. Si l'Italie s'était 
adressée au marché ἀπ dollar, elle 
t dise mesu- 
rer aux fonds d'Etat américains et 
servir un intérêt plus élevé pour 
attirer les sonscripteurs. Dans sa 
propre monnaie, le Trésor améri- 
Cain est considéré comme le meïl- 
leur exprunteur,.non seulement 
pour la qualité de sa signature 
mais également pour la négociabi- 
lité des titres. Ancun antre débi- 
teur, aussi prestigieux soit-il, ne 
pu échapper à cette situation gi 
place automatiquement ι 
d'infériorité. Si le compartiment 
de l’ecu tient ses promesses, s'il 
permet réellement de drainer des 
fonds pour des montants très 
importants, il représentera un réel 
avantage pour les tout grands 
teurs qui n 


emproun 
ront d’autres références qu ds 
mêmes sur ce marché. 

‘Is ne pourront qu'en bénéficier, 
comme l'a. RES Vendredi la 
réussite de l'opération italienne. 
Les investisseurs 5e sont rués sur 


des titres dont l’attrait ne dépend 
‘nullement d'une situation de 


nement bien Plus. ‘nombreux que 
s'il s'était agi d’une très grande 


d’ene société privatisæble 

Au chapitre de 18 privatisation 
en Europe, l'attention est retenue 
par la préparation d'une vaste opé- 
ration imterpationale pour 16 
compte d'un grand complexe autri- 
chien, Austrian Industries AG. 
L'opération a ceci d'intéressant 

qu'elle est conditionnelle. Le 
groupe est privatisable, : mais rien 

n'est encore joué, . 

Le montage de là transaction est 
calqué sur une formule mise an 
point en Suisse par ‘la, banque 
Julius Baer. 11 est envisagé d'émet- 


« tre un emprunt quoi qu'il arrive, 


quelle que soit la répartition du 


᾿ Capital d'Anstrian Industries, Les 


.obligations seront assorties de bons 
d'acqnisition d’äctions. Mais 
comme 188 actions sont encore en 
possession de l'Etat et qu'aucune 
date n’a encore ëté retenue pour la 
privatisation du groupe, l'exercice 
de ces bons n’est qu'hypothétique, 
Si les actions sont, comme on le 
prévoit actuellement, distribuées 
dans le public ces deux ou trois 
prochaines années, les souscrip- 
teurs disposeront d'obligations 
rémunérées à un taux relativement 
faible durant toute la vie de ! 
pront. En compensation, ils pour- 
vont, grâce à leurs bons, se procu- 
rer des actions à un cours très 
avantageux, vraisemblablement à 
un rabais de 5 % sur le prix auquel 
ces titres seront offerts sur ke mar- 
ché 
Toutefois, si d'ici à une échéance 
donnée, le capital de la société 
était encore détenu par l'Etat, le 
rendement des titres serait porté 
au niveau exigé alors par le mar- 
ché. Cela pourrait se faire sait par 
un sensible relèvement de l'intérêt 
annuel pour la durée restante des 


᾿ OBgations, soit plus simplement, 


en prévoyant de rembourser les 


2 con titres (avec les bons de souscrip- 
ane mass à αουχοῖ ὀρεπεσα en, Slguiens Jan Br der aie ni 
te SL nes ‘’afllué, les pre aan δὲ et ἡ Ἷ - CHRISTOPHE VETTER 
MATIÈRES. PREMIÈRES . - 


"Les faiblesses du caoutchouc 


Au terme: du premier trimestre 
1990, le marché du caoutchouc qui 


avait connu deux années très favo- . 


rables aux producteurs (1987 et 
1988) semble repartir sur la même 
pente baissière que l'an passé En 
1989, Les cours de la gomme natu- 
relle avaient perdn quelque 25 % 
ὃς leur valeur, pendant que l'indi- 
nisation {nternationale du caout- 
chouc (INRO). tombait sous la 
barre des 185 . cents 
Malaisie/Singapour. Le 30 mars, 
cet indice (obtenu par la moyenne 
des cotations des cinq dernières 
séances de Bourse) s'établissait à 
183 cents, en dépit des achats 


récents de caoutchouc effectués par 


le directeur du stock régulateur 


l'américain Adolf Hofmeister, , Pour, 


un volume d'au moins 
5 000 tonnes. Fin janvier déjà, des 
opérations de soutien déclenchées 


par le patron du « buffer. stock »° 


étaient restées sans effet. 
A première vue, ce déclin des 


prix ne correspond guère à la situa- . 


tion du marché. En 1989, les statis- 
tiques ont laissé apparaitre un défi- 
cit entre {a production et la 
consommation de 200 000 tonnes 
de gomme. Les cours n'ont pas 


refiété ce manque. Dans son ana- 
lyse sur le marché du caoutchouc 
en 1989, la firme française de 
négoce Safic-Alcan attribue un tel 
décalage à « l'inertie de l'augmen- 
ætion-de la production ». Celle ci 
n'a cessé d'augmenter au point 
d'atteindre des niveaux record 
dans la plupart des pays produc- 
teurs (hors Malaisie), « alors que 
déjà à ce moment, la consomma- 


. tion déclinait dans de nombreux 


pays consommateurs, crban! un 
excédent pendant: les mois de forte 


‘ production ». 


A cela s'ajoute la règle du jen de 
l'accord international sur le caout- 
chouc qui avait conduit le direc- 


εἰ teur du stock régulateur à écouler 


progressivement ses réserves sur Le 
marché afin d'étendre les flambées 
de 1988. En deux ans et demi, 
370 000 tonnes de réserves ont 
ainsi été remises dans le circuit, à 
ur moment où la consommation 
de latex (pour les gants chirurgi- 
caux et Jes préservatifs) et de 
caoutchouc rendait à stagner. Ou 
doit toutefois constater l'efficacité 
de l'accord international sur le 
caoutchouc qui, après dix années 
pleines de fonctionnement, a su 
résister là où tous les autres 
accords de produits (sucre, cacao, 
café, éxain) ont échoné . « En fin 
d'année 1989. précise la société 
Safic-Alcan, l'INRO «a pu redistri. 
buer aux pays membres leurs 
contributions et appels de jonds ini- 
téaux. les membres ayant ainsi par- 
ticipé de 1979 à 1989 à un orge- 
nisme stabilisateur de cours qui a 
rempli sa mission et n'a rien coûté 
aux participants. »* Et d'ajouter : 
« Lorsqu'on sait le sort des acrords 


portant sur le cacao, l'érain ou le 


café, c'est une réussite toile à ce: 


jour. » 


‘Le caoutchouc serait-il une des 
rares matières premières que les 
pays du tiers-monde ont intérêt à 
développer ? Certains pays le 
éroient, comme le Nigéria qui a 


augmenté de 48 % sa production 
en, 1989 (95 000 tonnes), pendant 


que la Thaïlande εἰ l'Inde annon- 


çaient une fabrication rue és 
gomme {respectivement 

lions de tonpes et 285 00 1onnes), 
Entre 1988 et 1989, la production 
asiatique ἃ sinsi progressé de 4,650 


à 4,710 millions de tonnes, et de 
290 000 à 340 000 tonnes en Afri- 
que. A chaque pays correspond des 
stratégies propres. Le Nigéria est 
ainsi monté en puissance sur le 
caoutchouc en libéralisant son sys- 
tème centralié de commercialisa. 
tion et en appliquant des règles de 
change plus avantageuses pour tes 
exportateurs. En Malaisie en 
revanche, les dirigeants des 
grandes plantations ont réorienté 
leur activité vers des « spécula- 
tions » jugées plus rentables, 
comme la culture du palmier à 
huile et du cacao. C'est encore 
dans ce pays que « d'arbre à 
cabosses » est exploité dans des 
conditions économiques satisfai- 
santes. La main-d'œuvre s'est 
détournée de l'hévéa et la produc- 
tion de caoutchouc a diminué de 
14 % l'année dernière en Malzisie, 
passant de 1.660 million de tonnes 
ἃ 1,430 million de tonnes. . 

Du οδιέ de la consommation, les 


- perspectives restent bonnes, en 


particulier dans le secteur automo- 
bile, très dycamique en 1989. Mais 
le niveau élevé des taux d'intérêt 
pousse les industries à ne conser- 
ver que des stocks très réduits et à 
développer.des systèmes de « flux 
rendus ». Matériau du mouvement, 
le caontchouc bénéficiera peut être 
des bouleversements intervenus.en 
Europe de l'Est, et de leurs consé- 
quences dans le secteur des tran- 
sports (voitures individuelles, 
camions). Les professionnels j’es- 


‘pérent. Le marché reste indiffé- 


reat. Pour l'instant, les cours du 
caoutchouc sont très peu élasti- 
ques... 

ERIC FOTTORINO 


Ὁ Le stock régulateur de cacao 
Be sers pins financé. — L’organisa- 
tion internationale du cacao 
{1000} » décidé Le 28 mars de sus- 
pendre à partir du 15 avril le prélë- 
vement de 30 dollars par tonne sur 
les exportations et importätions de 


- ses membres qui finançait le stock 


régulateur. lacapables de s'enten- 
dre sur un renouvellement de l'ac- 
cord international de stabilisation 
des prix. dont l'expiration est pré- 
vue en septembre, les Etats sigua- 
taires vont toutefois mettre en 
place un accord purement adminis- 
tratif, sans clause éconormique, 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


, Baisse du dollar, du yen et de Por 


Cour semaise, en dépit des êve- 
nements de Lituanie, qui ont tem- 
porairement favorisé le dollar, 
monnaie refuge, la devise améri- 
caine ἃ fléchi vis-à-vis des autres 
devises occidentales, ἃ l'exception, 
bien entendu, du yen. La monnaie 
japonaise est passée de 153,30 yens 
pour un dollar à 159,30 vens, en 
pointe mardi, avant de redescendre 
à 156 yens sur des rachats de spé- 
culateurs, rendus prudents par la 
menace d'intervention de banques 
centrales.’ Mais. à la veille du 
. week-end, le dollar à Tokyo valait 
157,40 yens, à son plus haut cours 
depuis janvier 4987 (le plus bas 
pour la devise nipponne). 

Gramde vigueur 
du franc 

Bien que l’année budgétaire 
Japonaise et Les exercices de société 
se terminent cette semaine, il n'est 
pas certain que cessent les ventes 
de yens provoquées, disait-on, par 
la tombée de cette échéance. Cer- 
tains opérateurs voient même le 


dollar monter à 160 yens, d'autres. 


à [80 yens. En tout cas, [Δ mommaie 
japonaise. est revenue à Paris à ses 
niveaux de septembre 1985 (3,61 F 
pour 100 yens), soit 28 % en des- 
sous de ses cours du début de 
1989. À Tokyo, le mark a battu 
tous ses records, à 93 yens, en 
attendant 100 yens, ce qui corres- 
pondrait, dit-on, à 1,65 DM et 165 
yens pour 1 dollar . Ὡς quoi ravir 
les industriels européens, qui s'esti- 
ment victimes d’une guerre non 
tarifaire, de nature à permettre aux 


exportateurs japonais d'accroître . 


impunément leurs parts du marchè 
mondial à la faveur d’une telle 
dévalnation ! 

À signaler, en fin de semaine, 
des rumeurs incontrôlées, suivant 


lesquelles la livre sterling entrerait 
sur-le-champ dans le système 
monétaire européen, rumeurs qui 
devraient devenir plus fréquentes 
au fil des mois, 

Mercredi 28 mars, le cours du 
mark à Paris a glissé un moment 
an-dessous de 3,36 F, revenant à 
3,3580 F, à peine au-dessus de son 
cours-pivot au sein du système 
monétaire européen (3,3538 F} et 
au plus bas depuis le mois de mai 
1988 . Si l'on prèfère, le Franc fran- 
çais s’est inscrit à son pins haut 
cours depuis deux ans vis-à-vis de 
la devise allemande. A le fin de 
l'année dernière, le mark valait 
encore près de 3,42 F : on mesure 
donc le chemin parcouru. Sans 
doute, la tenue de Ia monnaie de la 
RFA est-elle affectée par le projet 
d'union monétaire et économique 
avec la RDA et par les événements 
de Lituanie, mais la situation 
intrinsèque de l’économie française 
s'avère également meilleure (voir 
ci-dessous, en rubrique « Marché 
monétaire et obligataire »), le franc 
bénéficiant, au surplus, des impor- 


tantes entrées de Capitaux étran-. 


.8ers, y compris japonais, attirés 
par les fortes rémunérations 
offertes à Paris, 


Chute 

de l'or 
Certes, sur les taux à court 
terme, l'écart entre la France et 
l'Allemagne est revenu à 1,2 point 

-contre 2 points au débnt de l'an- 

née, mais il dépasse encore légère- 
© ment : pour le court terme (8 90, un 
mois, à Francfort et 10% à Paris). 
Certe bonne tenue du franc a fait 
espérer aux opérateurs une baisse 
des taux d'intervention de la Ban- 
que de France. Lundi procbain, 
l'institut d'émission procèdera à 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 26 MARS AU 30 MARS 1990 
(£a ligne inférieure donne-ceux de la semaine précédente.) 


À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 30 mars, 3,6174 F contre 
3,7518 F le vendredi 23 mars. 


son appel d'offres habituel. ἮΙ mais 
il ne semble pas que les conditions 
d'une telle baisse soient réunies 
pour l'instant. 

Que se passe-t-il sur les marchés 
du métal jeune ? Accentuant son 
repli ces dernières semaines, le 
cours de l'ance d'or de 31 grammes 
ä brutalement chuté ces jours-ci, 
perdant une vingtaine de dollars, 
pour retomber à son plus bas 
niveau depuis le mois d'octobre 
dernier. Mardi, les ventes ont 
dépassé 100 tonnes, iant à Londres 
qu'à New-York, l'once ne valant 
Plus que 368 dollars, contre 424 
dollars au début de février der- 
nier: époque à laquelle, au 
contraire, le prix du métal était en 
pleine -ascension sur des achats 
nourris de la spéculation : ne le 
voyait-on pas monter à 450 dol- 
lars, venant de 360 dollars en sep- 
tembre 1989 ? 

Sur l'origine de ces ventes, bien 
des rumeurs ont couru : cessions 
d'or soviétique pour obtenir des 
devises : déstockage brutal d'inves- 
tisseurs suédois, déçus par la mau- 
vaise tenue des cours, etc. Ce qui a 
le plus impressionné, c'est que les 
tensions internationales, tels les 
événements en Lituanie, n'incitent 
même pas à utiliser l'or comme 


valeur refuge, dans la bonne tradi- : 


tion d’autrefois. Aujourd'hui, sur 
le marché du métal, la production 
est supérieure à la consommation 
réelle (bijouterie, industrie, etc.) 
et les lois de l'économie finissent 
par reprendre leurs droits. 
FRANCOIS RENARD 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Audacieuses anticipations 


Le MATIF en nouvelle hansse à 
102,50 contre 101 δὰ plus haut 
depuis le débur de janvier dernier, le 
cn δὲς Θρευμια Pancals ἃ 
dix ans ramené à 9,55 % : l* 
misme a continué de régner à Paris, 
où les opérateurs ont été sensibles ἃ 
la baisse de rendement en Alle. 
magne, celui de l'emprunt d'Etat 
(Bond) à dix aus rerombant de 
8.50 % à 8,35 % dans la seule jour. 
née de vendredi). Les opérateurs ont 
peut-être entendu les experts de La 
Deutschbank, numéro un de la pro- 
fession en RFA, pour lesquels ἰδὲ 
taux d'intérêt allemands 
continuer à baisser, comme c'est le 
cas depuis quinze jours. Selon eux, 
la montée des taux depuis lou: 
ture du mur de Berlin, en novembre 
dernier, a été exagérée : ces taux 
devraient nettement se consolider 
au-dessous de 9 %, En trois mois, ils 
ont monté d'un point et demi, en 
raison des inquiétudes qu'éveillent 
les risques de l'intégration économi- 
que et monétaire de la RDA par ia 
RFA. Pour les experts de Ja Deut- 
Sue, τοῦ comme le ριόν δέρας 
sives, comme 
chiffrées lancées ici et 1à au sujet des 

nie mie lon ui 
suppose 
1es besoins en fonds publics fédé: 
zaux pour la RDA ne devraient pas 
dépasser 30 milliards de marks par 
an Sur une longue période. «Ces 
augmentations porteraient notre 
taux d'endettement ἃ 3 % du PNB, 
ce qui n'est pas » Tou- 
Jours selon eux, la modernisation 


des entreprises est-allemandes * 


devrait coûter 50 milliards de marks 
par an, ce qui représente seulement 
10 % de l'investissement total en 
ἐπι renreem g δηδές, 
en Allemagne de 

SRE on 
πιὰ à tabler sur une baisse plus ou 


. cle pas ἡ 


moiss prochaine des taux directeurs 
de ἰδ Banque centrale, relevés d'un 
demi-point le 19 décembre dernier 
et portés à 10 % en ce qui concerne 
les pensions d'adjudications. Cette 
baisse serait rendue possible par la 
très bonne tenue du franc vis-à-vis 
du mark, La diminntion de l'écart 
d'inflation entre la France et l'Alle- 
magne et l'atténuation de la sur- 
chauffe dans notre pays fle Monde. 
du 30 mars). C'est également la 
thèse des experts de la banque Jndo- 
Suez, qui, comme Je BIPE, parie sur 
un écart d'inflation d’an point au 
moins au désavan: de la RDA 
d'ici, à la fin de l'année. Elle s'at- 
tend à une baisse éventuelle des 
taux de la Banque de France vers La 
mi-avril 

Il semble toutefois que nos auto- 
rités monétaires ne sotent pas telle- 
ment désireuses dans l'immédiat 
d'assouplir leur politique. Sans 
doute la conjoncture connaîr-elle 


+ Actuellement un léger infléchisse- 


ment, mais les crédits à l'économie 
continuent d'augmenter même, pour 
les particuliers. Pour elles, il serait 
dommage de relächer un peu [65 
freins au moment où la France com- 
mence à bénéficier des mesures res- 
trictives, prises l'an dernier. En 
outre, l'incertitude règne toujours 
sur La politique de la Banque fédé- 
rale d'Allemagne, La rumeur d'un 
nouveau relèvement des taux direc- 
teurs de la Bundesbank ne planait- 

i matin, ce qui semblait 
, pour l'instant du moms ? 
Dans ces conditions, et sauf décision 
politique imprévue, l'attente des 


Sen Mot de dei 
RS δον ας 
désolidarisant clairement de la Ban- 


que fédérale d'Allemagne, Si 
enfin qu'aux Etats-Unis les taux à 
long terme se remettent à en- 


le rendement des emprunts nippons 
à dix ans atteint 7,35 %, se rappro- 
chant dangereusement du dix ans 
américain. 

La tenue du marché obligataire 
parisien reflète mieux la situation 
générale dans la mesure où les opé- 
ae restent un peu sceptiques sur 

poursuite prochaine de la détente 
peer taux à long terme, « Ce n'est pas 
da joie », soupirait l'un d'eux à la 
veille du week-end, évoquant l'ac- 
cueil assez tiède réservé aux 


le rendement lui paraïssait bien trop 
« tiré », compte tenu de l'état du 


huit ans émis à 10 % nominal et 
9,91 % réels sous l'égide du Crédit 
lyonnais se place très lentement, de 
même que celui de l'Auxiliaire du 


RE en at ΞΥΞ- 
Tout est placé sans icuité 
dans le réseau. - 


La semaine prochaine sera réser. 


vée à l'adjudication mensuelle 
d'obligations assimilables du Trésor 


ga ra PRET das de Mai 
Jeares conditions que le mois der- 

nier. 
F.R. 


a 
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Après la découverte d'e 


rtations illé 


Bagdad est la cible de plusieurs enquêtes 
en Grande-Bretagne 


La découverte, mercredi dernier 
à Londres, d'un trafic, à destina- 
tion de Bagdad, de dispositifs de 
mise à feu pouvant faire exploser 
des engins nucléaires ἃ ouvert la 
voie à d’autres enquêtes doua- 
aïères britanniques sur des expor- 
tations illégales vers l'Irak et à une 
longue procédure en Grande-Bre- 
tagne ainsi qu'aux Etats-Unis. Sur 
fe plan diplomatique, cette affaire 
a encore aggravé les relations diff 
ciles entre Bagdad et Washington, 
cependant que l'Irak s'est eflorcé, 
vendredi 30 mars, de minimiser la 
découverte de mercredi, affirmant 
que les dispositifs saisis ἃ Hea- 
throw n'étaient que de « simples 
condensaieurs électriques utilisés 
pour de nombreux usages indus- 
triels et scientifiques ». 

Les douaniers britanniques ont 
constaté qu'un ressortissant ira- 
kien, que Londres a décidé d'ex- 
pulser, était également impliqué 
dans une autre affaire d'exporta- 
tion illégale à destination de Bag- 
dad -- du matériel acoustique uti- 
δὲ dans la fabrication des mines 
sous-marines (le Monde du 
31 mars) - mise au jour à l'occa- 
sion de leur enquête sur les « écla- 
teurs », menée Conjointement avec 
leurs collègues américains. 1] s'agit 
d'Omar Latif, employé à Londres 


par la compagnie aérienne [raqi 
Airways. Or, selon The Indepen- 
dens, qui cite des sources moyen- 
orientales, Omar Latif était le res- 
ponsable des services secrets ira- 
kiens en Grande-Bretagne. Îl aurait 
dirigé de nombreuses opérations 
depuis ce pays devenu, selon le 
journal, une plaque tournante d'ex- 
portations illégales d'équipements 
militaires vers l'Irak, 

Parmi les personnes interpellées 
en mème teraps que lui — et qui ne 
semblent pas ἐπ relation avec la 
deuxième affaire - une Française 
de quarante et un ans, originaire 
de Bretagne et ayant épousé 8 
Britannique, Jeannine 
été laissée en liberté sous caution 
et doit comparaître le 10 mai 
devant la justice. Egalement incul- 
pée aux Etats-Unis — les « étla- 
teurs » saisis à Londres prove- 
paient de ce pays —, employée par 
Euromac -- l'une des sociétés mises 
en cause — M Speckman ἃ assuré 
qu'elle était totalement étrangère à 
ce trafic . Lors d’une conversation 
téléphonique avec sa mère, elle a 
affirmé qu'elle « se sentait prise 
dans un engrenage et ne compre- 
Las rien à l'affaire. ». -- (AFP, Reu- 
der, 


D ETATS-UNIS : le gouverneur de 
ldaho met son veto à une [οἱ très 
sévère sur l'avortement. — Pressé 
par les appels, lettres et pétitions 
de milliers de partisans du droit à 
l'avortement, le gouverneur de 
l'Idaho, M. Cecil Andrus, a 
obtenu, vendredi 30 mars, son veto 
à la loi la plus restrictive des Etats- 
Unis sur l'interruption de gros- 
sesse. Adoptée huit jours aupara- 
vant par le Sénat et la Chambre 
des représentants de l'Etat, cette 
loi représentait l'outil juridique 
qu'attendaient les adversaires de 
l'avortement pour tenter ἃ nou- 
veau d'obtenir de la Cour suprême 
américaine qu’elle annule sa déci- 
sion historique de 1973 qui avait 
D 7 ni ie de grossesse, 


no Tournée europée: d 
dent colombien. — Le DA ru 


colombien Virgilio Barco devait: 


entamer dimanche 1" avril ane 
tournée de dix jours en Europe de 
l'Ouest. Mercredi, M. Barco 


tion politique et économique de 
son pays. Le lendemain, il doit ren- 
contrer à Paris le président Mitter- 
rand et le chef du gouvernement, 
M. Michel Rocard, avant de se 
rendre à Bruxelles où est prévue 
une entrevue avec le président de 
la Commission européenne, 
Μ. Jacques Delors. Le_9 avril, 
M. Barco est attendu à Londres 
pour des discussions avec 
Mae Thatcher, 
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. Le manéro du «Monde» 
“ie daté 31 mars 
a été tiré à 546 410 exemplaires 


ISRAËL 


Neuf blessés 
au moins pour 
la « Journée 
de la Terre » 


Neuf personnes au moins ont été 
blessées, vendredi 30 mars, en 
Israël su çours de manifestations 
organisées à l’occasion de la 
« Journée de La Terre » des quel- 
que sept cent mille Arabes israé- 
liens. Cette « Journée » commé- 
more les événements du 30 mars 
1976, au cours desquels six Arabes 
israéliens avaient été tués par la 
police lors de manifestations con- 
tre des expropriations de terrains 

en Galilée. 


Les incidents les plus graves se 
sont déroulés à Taiyiba (aord de 
Tel-Aviv), où un policier a été poi- 
gnardé dans le dos par un inconnu. 
Il a été hospitalisé à Kfar-Saba, où 
son état a été qualifié de « stable ». 
Six autres policiers ont été légère- 
ment blessés par des jets de 
pierres. La police a lancé des gre- 
nades lacrymogènes et tiré des 
balles en plastique, blessant ainsi 
deux jeunes Arabes de Taiyiba, ont 
indiqué des témoins. La radio 
israélienne a annoncé que plu- 
sieurs personnes avaient en outre 
été blessées lors d'échauffourées 
entre des manifestants commu- 
nistes et islamistes dans La ville 
bédonine de Raad (désert du 
Néguev, sud du pays). 


En Cisjordanie, dans le camp de 
Shouafat situé au nord de Jérusa- 
μας. Peu Ds Lie Le potes 

tb! que 
Etre est intervenue avec des 
matraques pour disperser une 
manifestation. La nuit précédente, 


rachis Les habitants des terri- 
toires occupés -- où l’armée avait 
déployé un impressionnant dispo- 
sitif de sécurité — ont largement 
observé un mot d'ordre de grève 
générale par solidarité avec les 
“Arabes d'Israël. -- (AFP.) 


τι Une jornée du livre juif, - Une 
Journée du livre juif a lieu le 
dimanche 15 avril, à Paris à partir 
de 14 heures, avec la présence 
d'une trentaine d'écrivains. Elle est 
organisée par le Mouvement juif 
libéral de France (MILF, 11, rue 
Gaston-de-Caillavet, 75015 Paris). 
Une table ronde sur « L'identité 
juive dans les littératures yiddish, 

judéo-espagnole et israélienne » 
Téunira, à 18 heures, Jean Baum- 
garten, Rachel Ἐπεὶ, Pierre Haïat, 
Haïm Zafrani. 


Par le seul fait qu'A soit homo- 
sexuel, le sacristain de l’église 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet n'a 
pes respecté son contrat de tra- 
vai. C'est le sens de l'arrêt rendu 
vendredi 30 mars par ls vingt et 
unième chambre de la cour d'ap- 
pel de Paris, qui justifie le icen- 
ciement du sacristain en infir- 
ment un jugement du conseil des 
prud'hommes du 6 décembre 
1989 qui lui attribuait 
21 074 francs de ἡ 
térêts pour « licenciement sans 
cause réelle et sérieuse » (le 
Monde du 1“ mars 1990). . 

Engagé le 4 février 1985, l'em- 
ployé a été licencié le 
19 juin 1987 par l'association 
intégriste Fraternité Saint-Pie-X, 
qui avait appris son homosexua- 
fté per une ndiscrétion. En s'ap- 


sacristain soutenait qu'il s'agis- 
sait d’un licenciement injustifié, 
car son homosexuaïté relevait de 
58 vis privée et n'avait eu aucun 
retentissement sur les tâches qui 
li étaient confiées. C'était l'avis 
du conseï des prud'hommes et 
de l'avocat général près la cour 
d'appel, M. Jean-Dominique 
Abuyeta. 


Mais la Cour, présidée per 
M. Henri Gleizes, estime que κι 
« les attributions du salarié don. 
nsient à son contrat de travail 


pparentent à aucun autre et qui 
fi à jent impéri 

des obligations axceprion- 
neles ». Aussi les juges considè- 
rent-ls que la « bonne exécu- 
ton » des foncüons confiées au 
᾿ sacristain « ne 56 réduisant pes 


Le Monde 


A la cour d'appel de Paris 
Les « justes motifs » 
da licenciement d’un sacristain 


puyant sur la jurisprudence, le . 


. morales et philosophiques, [δ᾽ 
: juridique | pour conclure. : < Par. 
des traits spécifiques qui ne l'ap-. 


À Belfort Belfort 


Quand M Chevènement et le général. τοῦ 
parlent de l'amour... ᾿ 


Dans la salle d'honneur de 


par exemple, lui 8 permis de s'in- 


Avant de s'envoler, vendredi |-Hérel de vile, le minisire cliner, à Nice, 80. la tombe 
30 mars, pour Moscou, le que a rendu hommage à l'eamis d'Alexandre Herzen 
ministre soviétique de la que «le maire et le ministres ὦ 1870), un philosophe de 
défense, le général Dimitri sont désormais pour ki. « L'ami js gauche-hogelianne, anti-tss- 
lazov, a invité M. Jean-Pierre {6 ἡπὴ des méacies », a riste, qui devait s'exiler en 
Chevènement en voyage offi- DL graine Se Vauban qui France. ἢ! confie volontiers qu'il 
ciel en URSS l'an prochain. Gomine Belfort, que « nous nous écrit des vers et que « ls poésie 
Dans quelques jours, en avril, sommes emparés sans combat  6ève l'homme, en le rendant plus 
le chef d'état-major français de votre forteresse ». À quoi riche at plus généreux à. 


Avant de fläner en compagnie 
de M. Chevènement dans les 
rues de Belfort, la ministre sovié- 
tique de la défense s'était rendu. 
dans In matinée, à Reims, où l'ar-. 


des armées, le général Maurice 
Schmitt, sera l'hôte de son 
homologue soviétique, le géné- ᾿ 

ral Mikhaïl Moisseiev. Cet été, Moment r ἃ 


nee κα st affcielle Fami macnals » Fri mée de l'air française entretient 

à Sébastopol, à l'invitation de Ρᾶπι plaire au ministre soviétique, le souvenir de hot 
Η iétique. Suite à l'a spécislement spplaudie. Aorrnandie-Niérren 

με in re guerre mondiale. Là, à cbté d'un 


On était en famille: les deux 
ministres de la défense étaient 
accompagnés de leurs épouses. 
Durant tout son séjour en France, 


accord de juillet 1989, les 
échanges s'intensifient entre 
les armées des deux pays. 


Mirage F-1 et d'un Mirage 2000 
qui lui ont fait des démonstrs- 
tions en vol, le général lazov a pu 
voir au 50] un bombardier 


BELFORT du mardi 27 au vendredi 
—————————— 30 mars, Mr lazov 8 eu droit à nuctésire Mirage {V armé de son 
de notre envoyé spécial un programme spécial de visites . missile air-sol à moyenne portée 
ῷ “ . Prénommée Esmeralda, elle avait , dont la tête explosive a : 
a C'est de l'amour qu'on 3 τρῃ ἃ voir Notre-Dame de Paris ἰΑΘΜΡῚ  minsence de 300 κίοτοππος 


parlé entre nous », a dit le géné- 
rai lazov lorsque l'on lui a 
demandé, vendredi 30 mars, à 
Belfort, la ville dont le maire est 


et le « ventre de [8 capitale » en 
souvenir de l'hérome de Victor 
Hugo. La veille de son séjour à 
-Belfort, elle avait retrouvé son 


{environ quinze fois la charge 
nucléaire américaine sur Hiros- 
hima). C'est la première fois que 


M. Chevènement, et qui marquait ce « vecteur piloté » de la dissus-" 
À demre étané (δ où ra à Paris, pour une soiréa de ΤΟΝ πὶ à UNS 
en France, de quoi ἢ avait bien pu délégation militaire de l'Union 
pas ΚΕ mine Reno Ge Σ iétiq 

éfense depuis son arriv Présentation 
mardi dernier. « C'est vrai, a-t-il d'an « vectear piloté » En avr 1989, lors de ἰδ visita 


de M. Chevènement en URSS, les 
Français avaient pu voir le bom- 
bardier nucléaire Tupolev-160 ou 
Blackjack. Cette réciprocité est à 
sa façon cune mesure dr 
confiance » digne de la conf$- 

rence de Vienne sur le désarms. 


repris, mais de l'amour entre nos 
deux peuples. » « Je ne suis pas 
venu: pour faire du rensaigne- 
ment, mais pour élaborer et ren- 
forcer la coopération naturelle 
entre l'Union soviétique et la 
France », a ajouté le général 
lazov, le regard malicieux, en 
jugeant de l'effet de son couplet 
sur l'amour. 


“La commission d'enquête a rendu son rappo τ 
L'explosion d'Ariane pourait être due 
au système d'ainertation en eau des moteur 


La commission d'enquête char- 
gée d'expliquer l'explosion du lan- 
ceur européen Ariane, lors du tir 


Le général lazov. lui aussi, est 
parvenu à se ménager, entre ses 
visites sur le porte-avions Cle- 
menceau, à l'école de l'armé biin- 
dée de Saumur (où à a fait cadeau 
aux officiers français d’une 
maquette en bronze du char 
‘T-72) et à la base aérienne Ἢ 
Reims, des ϑηιγϑοῖθβ dont | 


Le racimme à l'école 
La visite 


d'Harlem Désir ᾿. 
à Montfermeil 


« Le racisme, c'est la doctrine 
ὅπ imbéciles » ; « Nous réinven- 


ἢ pas l 
effectué le 23 février depuis Kou-  lest, Dre de la société Aria: ie est en nine roi 
τοῦ (Guyane), a rendu, vendredi PE re os ei Montfermeil (Scine-Saint-Denis), 
30 mars, ses conclusions. Ce rap- M Joe F ΙΒ fief de M. Pierre Bernard, maire εἰ 


fondateur de {2 France Debout, 
M. Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, ezt Jean-Pierre 
Bloch, président de la LICRA 
(Ligue internationale contre le 
racisme et l'antisémitisme), se sont 
adressés, vendredi 30 mars, .aux 
élèves du CES Pablo-Picasso, dans 
le cadre de la semaine annuelle 
d'éducation contre le racisme. 

Au même moment, à l'extérieur 
du collège, mécontents de cette 
visite d’Harten Désir, trois cents 
manifestants protestaïent contre 
Jes accusations de racisme visant 
M. Pierre Bernard. Mais d'autres 
établissements de Seine-Saint-De- 
ais ont demandé ἃ SOS-Racisme 


port d'environ 180 pages, rédigé 
sous la responsabilité de M. Jac- 
ques Durand, président de la com- 


des systèmes de à 
transport spatial 


Dans les jours qui viennent, les 
spécialistes et les responsables du” 
programme vont multiplier les réu- 
nions pour évaluer les différents 
scénarios d'accident qui leur sont 
proposés et lancer, en concertation 
avec les industriels, les actions à 
mener pour qu'une telle catas- 
trophe ne se renouvelle pas. Bien 
que le secret soit bien gardé — le 
rapport ne fera pas l'objet d'une 

diffusion avant une dizaine 
de jours, — il semble se confirmer 
que l'échec du lancement ne tient 
pas, comme la dernière fois, à une 
grave crreur de conception du pre- 


sie ou de désinvolture et n'impir- 
quaient pas seulement une 
attitude extérieure faite de 


“réserve, de sérieux et de |‘ mier étage de l'engin, responsable | y, 
dignité ». de l'explosion en vol, mais plutét à | Gegémiser des réunions similaires 
Ce comportement, qui semble ἐπεὶ problèmes de production et de TORRES 


avoir été respecté par le sacris- 
tan, n'est pas suffisant pour les 
magistrats car, à leurs yeux, la 
τ bonne exécution s des fonc- 
tions de ce salarié « requéraient 
nécessairement que l'attitude 
extérieure corresponde ds- 


5 Le démantèlement de NTI 
décidé dans ciuq ans. -- Le Parti 
libéral démocrate (PLD), au pou- 
voir au Japon, a décidé vendredi 
30 mars de geler le débat sur le 
démantèlement de géant Leila 
communications Nippon 
and telephone Corp. (NTT), et de 
reporter de cing'ans la dévision à 
à ce sujet. Cette décision, 
survient à l'issue de longues négo- 
ciations entre le PLD, le ministre 
‘des finances et celui des postés et 
télécommumications. Elle constitue 
une défaite pour le ministère. des 
postes et télécommunications, qui 
s'était battu pour obtenir le 
démantélement de l'ancien mono- 


re moteur -D, dont la brutale 
perte de puissance, six secondes 
Se δαύκυνεοθ με, ae nel μὲς 


Poursuit son examen dé f'ême du - 
Sacristain on déclarant que « fho- 
mosexualité est condamnée 
depuis toujours par l'Eglise 
catholique avec una fermeté qu. 


pour pressu- | 

riser les Dre (ergois) 
nécessaires aux quatre moteurs de 
cet étage — pourrait Etre en cause. 
LQuslle pièce a été défaillamé ? À 
La réponse sera donnée dans urie 
dizaine de jours, comme sera don- 


humaine ». Dens le même esprit, - 
elle précise que le. sacristain . 


n'avait « pu ôre choisi er. engagé .| - pole d'Etat en'vue de susciter.une 
D'ou e nier orne avec de nonvelles 
obsérvances considérées | faite foie d'un des deux ergols. Et les | = Ξ - : 
Corne « » 

corne δ jones du re gap Drames em eue | 

ae». 


Après ceë: considérations εἰ 


cour d'appel reprend un langage 


uvre AVEC 
LE SIDA 


LILS RACONTENT 


J ς obligations 
contractualles » et décide que 
l'association intégriste avait de 
« justes motifs ».de licencier le 
secristair. : 


- MAURICE PEYROT 


pat Ki Le dr 


εἰ mdr à HR 


“ar à 


ἐὰ παι κα 


CORRE LITE 


ΠΝ 


ΠῚ 


ἈρεΝ ἀννὰ τὸν 


LEE RER 
ρει cru 


Émis ». 


ag ο 


“bee 


